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GEOLOGIE. - FRANCE. 

/ 

GEOLOGIE REGIONALE 

PAR L. CAREZ. 

L'article que nous consacrons a la France se trouve cette 
annee. plus long que dans les Annuaires precedents. Les analyses 
des travaux relatifs au Primaire infärieur, au Cretace et au Ter­
tiaire infärieur n'ayant pas figure cette annee dans la partie stra­
tigraphique, il nous a semble prefärable de joindre ic1 le resume 
de ces travaux a ceux qui devraient seuls, d'apres le plan general 
de l'Annuaire, etre compris dans la division regionale. 

G:ENERALITES. 

N ous avons signale dans un des precedents Annuaires, le, tra­
vail de M. le colonel Goulier sur les resultats du nouveau nivelle­
ment de Ja France; on se rappelle qu'en comparant les altitudes 
calculees recemment avec celle~ du nivellement Bourdaloue, on 
trouve de Marseille au Nord de la France une difference de 
om 78. M. Goulier en concluait que le sol du Nord de la France 
avait dß s'abaisser d'une quantite egale a la difference constatee 
entre les deux nivellements, pendant la periode d'environ vingt­
cinq ans qui s'est ecoulee entre ces deux operations. Nous pen­
sions qu'il y avait lieu d'accepter ces resultats avec une certaine 
defiance, les erreurs d'observation pouvant bien, a notre avis, 
atteindre o m. 78 sur un aussi long trajet; le fait de l'accroisse­
ment continu de la difference de Marseille au Nord nous parais­
sait demontrer qu'il s'agissait bien plutöt d'une erreur d'observation 
que d'un affaissement reel. 

Tel n'a pas ete l'avis de M. Van den Broeck (315) qui consi­
dere precisement le fait de l'accroissement continu de la difference 
du Sud au Nord, comme une preuve de la realite de l'affaissement. 
11 remarque que les courbes soit annuelles, soit totales, d'egal 
affaissement, suivent un plan regulier et determine, sans anoma­
lies ni contradictions, mais il croit de plus, contrairement a l'avis 
de M. le colonel Goulier lui-meme, qu'il existe une correlation 
evidente et palpable avec la constituuon geologique des regions 
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considerees; ce serait pour M. Van den Broeck, la preuve con­
cluante de la realite de cet affaissement. 

En reportant en effet sur une carte geologique les ligne5 d'affais­
sement de M. Goulier, on voit que !es massifs de roches cristal­
lines, surtout les plus anciennes, forment comme des horst ou 
bu1oirs, contrariant le phenomene et le faisant geographiquement 
evoluer par contournement de ces massifs, entre lesquels les depöts 
plus ou moins meubles des terrains secondaires ou tertiaires ont 
subi l'affaissement. 

11 resulterait aussi de l'etude de ce document que l'affaissement 
des depöts secondaires et tertiaires parait cause non pas par un 
simple abaissement ou tassement, mais par Je rapprochement des 
massifs cristal!ins ou butoirs entre lesquels ils sont enclavcs. 

La correlation evidente des courbes d'affaissement avec le voisi­
nage des massifs cristallins, s'explique bien par Ja resistance de ces 
lwrst de roches cristallines anciennes; quant a l'accroissement de 
l'affaissement du Sud vers le Nord, il aurait << sa cause originale 
« dans. le travail orog~nique souterrain, q ui depuis !es dernieres 

phases de l'histoire de Ja terre et en particulier depuis des temps 
tres modernes, a son siese dans la region mediterraneenne, et 
dont les manifestations 1s0Iees, mais multiples, se sont faites si 

« nombreuses, sous forme d'eruptions volcaniques, tremblements 
de terre, etc., si caracteristiques de la zone mediterraneenne. » 
Les conclusions de l'auteur ne semblent pas avoir souleve d'ob­

jections a la Societe beige de Geologie, mais il n'en a pas ete de 
meme lorsque M. Van den Broeck a fait l'expose de ses vues 
devant la Societe Geologique de France. M. de Lapparent a 
formule la pensee generale en disant que « les resultats fournis 
« par les differents nivellements de la France sont encore trop dis­
« cutes pour qu'il soit possible de s'appuyer sur eux pour ad­
« mettre des oscillations certaines a la surface du sol. » 

BASSIN DE PARIS. 

M. Bizet (477) a reconnu les discordances suivantes dans 
toute la region de Belleme et de Mamers : 

I. Entre !'Oolithe inforieure a Terebratula perovalis et !'Ooli­
the inferieure a Amm. Parkinsoni (discordance legere). 

2. Entre l'assise a Amm. Parkinsoni et le calcaire sublithogra-
phique (absence du Fuller's Earth). 

3. Entre le Calcaire sublithographique et !'Oolithe miliaire. 
4. Entre !'Oolithe miliaire et le Bradford-Clay (tres nette). 
5. Entre le Bradford-Clay et le Callovien (discordance pro­

fonde et generale ). 
6. Entre le Corallien et le Kimmeridgien (indiquee par une 

surface durcie). -
7. Entre les divers etages jurassiques et le Cenomanien (discor­

dance profonde et generale, toujours tres evidente). 
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M. Skrodsky (310, 311, 312, 328) s'est egalement occupe du 
recul du littoral du Calvados, qu'il attribue a un leger mouve­
ment du sol survenu depuis les temps historiques; l'alfaissement 
du Mont Cerisy pres de Domfront et la decouverte d'une toret 
submergee et d'un monument romain englouti, pres de Pont­
l'Abbe (Finistere), lui semblent fournir la preuve de ce qu'il 
avance. L'erosion seule ne suffirait pas a expliquer le recul si 
rapide des cötes. 

M. Lennier (298) a fait quelques remarques sur !es modifica­
tions subies par le littoral du departement de la Manche. 

M. Barrois (277) pense que l'on pourrait utiliser les eaux 
souterraines de la reg10n de Lille en creusant un puits vertical 
jusqu'au Calcaire carbonifere et en pen;ant alors une galerie hori­
zontale. On recueillerait ainsi l'eau des nappes inclinees, qui exis­
tent entre !es diverses strates du Carbonifere; un procede analo­
gue a etc employe a Vannes (Morbihan) et a Wiesbaden (Alle­
magne). 

M. B o ur sau 1 t ( 5 r r) donne quelques indications sur !es niveaux 
d'eau des environs de Laon et specialement sur celui qui est situe 
a la limite du Cretace et du Tertiaire. Dans une autre note ( 5 12 ), 
il fait connaitre les · resultats d'un sondage entrepris a Curgies 
(Nord). II a traverse le limon des plateaux (ro m.), 3 metres d'ar­
giles rapportees au Landenien, r m. So d'argile a silex, enfin la 
Craie blanche, puis marneuse; on a rencontre trois niveaux d'eau, 
!e premier a la base du limon, le deuxieme dans la Craie blanche, 
le troisieme dans la Craie marneuse. 

M. Boursault (5r3) a appele en outre l'attention sur les effets 
de la gelee sur !es sile~; ils peuvent quelquefois, par l'effet de ce 
phenomene nature!, acquerir des formes qui paraissent dues a une 
taille intentionnelle. 

Enfin le meme auteur (z82) intervient dans la discussion sur 
l'origine des rideaux (voir Ann. VII, p. 577). II pense gue ceux-ci 
ont une origine geologique intimement liee a celle des diaclases, 
mais que l'action des nappes profondes ne doit pas etre mise en 
cause. 

M. Breton (283) rappelle quelles ont ete !es couches rencon­
trees dans le sondage fait a Calais de I 842 a 1845. Apres avoir 
traverse une tres grande epaisseur de craie, d'argile et de sables, 
on a atteint vers 320 m. des calcaires tout differents, probablement 
paleozoiques. 

M. J. Renaud (308) a fait connaitre !es resultats des sondages 
et forages executes dans le ·Pas-de-Calais en 1890. Ils ont permis 
de dresser une carte geologique sous-marine reliant les affleure­
ments du Boulonnais a ceux de l'Angleterre. Un souleveinerit du 
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Portlandien a donne naissance aux deux bancs du Varne et du 
Colbert. 

M. Olry (471), s'appuyant sur ]es resultats de divers sondages, 
pense que Je bassin du Boulonnais n'est que Je prolongement de 
celui du Pas-de-Calais, bien que ]es assises houilleres y presentent 
des caracteres speciaux. 

Le bassin du Boulonnais pourrait bien appartenir au bassin de 
Dinant; Je prolongement du bassin de Namur devrait etre cherche 
au Nord ou au Nord-Est. 

M. Gosselet (468 1 469) ne partage pas les idees de M. Olry sur 
Je bassin houiller du Bas-Boulonnais. Les bassins de Dinant et de 
Namur, separes par Ja crete silurienne dite du Condros, ont des 
caracteres tres differents; or la succession des couches dans Je 
Boulonnais reproduit identiquement ce qui existe dans Je bassin 
de Namur et n'a aucun rapport avec ce qui se voit dans celui de 
Dinant. 

II est absolument certain pour l'auteur que Je bassin du Bou­
lonnais. est Je prolongement du bassin de Namur, c'est-a-dire du 
grand bassin houiller franco-beJge. II en resulte que tout sondage 
entrepris au Nord d'une Jigne allant de Bethune a Caffiers ne peut 
pas rencontrer Je terrain houiller. 

M. Breton (465) etudie aussi Je Carbonifere du Bas-Boulonnais. 
11 rappelle que M. Gosselet considere les bassins du Boulonnais et 
du Pas-de-Calais comme synchroniques et comme ayant commu­
nique a l'epoque de leur formation; mais il declare ne pas partager 
'cette opinion. Certaines couches ou roches bien connues dans un 
des bassins n'existent pas dans l'autre, telles que l'bematite du Bas­
Boulonnais, les argiles blanches refractaires du meme bassin, 
la houille du terrain anthracifere d'Hardinghen. Le bassin houil­
ler du Bas-Boulonnais aurait beaucoup plus de rapport avec les 
couches du meme äge de l'Angleterre qu'avec celles du Pas-de­
Calais. 

M. Cayeux (382) signale l'existence d'un gisement de blende et 
de galene, accompagnces de quartz, de pyrite et de calcite dans des 
geodes parfois tres grandes qui se voient au milieu du calcaire 
frasnien a Rhynchonella cuboides exploite a Chateau-Gaillard pres 
de Trelon (Nord). 

La feuille de Chaumont de la tarte geologique (333) est due au 
regrette de Cossi&ny. Elle est en majeure partie constituee par 

"Je Jurassique (voir c1-dessus p. 261) et montre en outre: 
Des alluvions modernes et anciennes peu importantes. 
Un dep_6t des plateau.c d'äge incertain, different suivant les cou­

ches qu'il recouvre. [C'est probablement le produit de l'alteration 
surerficielle]. 

e Siderolithique, argile fei:rugineuse rouge ou jaune fonce, 
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avec minerai de fer, surtout a la base. Rapporte a l'Eocene supe­
rieur. 

Les Marnes de Brienne, equivalent de la gaize de l'Argonne. 
Marne grise contenant a la base Amm. injlatus, plus haut Ostrea 
canaliculata. Ep. 60 a 70 metres. 

L'Argile du Gault, d'un gris noir, tres compacte; nombreux fos­
siles; ep. 3o metres. 

Les Sables verts. Ep. 20 a 35 metres. 
L'Argile d Plicatules (Aptien). Ostrea aquila, Plicatula placu-

nea. - 12 metres. 
Le Neocomien se divisant en : 
a. Sables et argiles bigarres, sans fossiles. 12 a 1 5 metres. 
b. Argiles ostreennes marneuses et ferrugineuses, generalement 

brunes avec Ostrea Leymeriei, 0. Boussingaulti. Ep. de 8 a 
20 metres. 

c. Calcaire a Spatangues ordinairement jaune, un peu dolomi­
tique, passant quelquefois a des marnes jaunes ou bleuatres. Os­
trea Couloni en bancs, etc. - Ep., 7 a 8 metres. 

d. Sables et argiles correspondant au Wealdien et occupant des 
depressions du Jurassique superieur. - 5 a 10 metres. 

II n'y a rien a remarquer sur cette feuille au point de vue tecto­
nique; toutes les couches se sui vent regulierement pour form er 
une partie de Ja ceinture S. E. du bassin de Paris. 

La question de l'origine des phosphates de chaux du Nord de la 
France, qui semblait resolue, a ete traitee de nouveau par plusieurs 
geologues; M. de Mercey (545) pense que les gites de phosphute 
formes en amas enclaves et ahgnes par trainees a Ja base de Ja 
craie a Belemnites ont ensuite ete ennchis dans les parties atteintes 
et attaquees par Je bief. 

11 cherche d'abord a expliquer l'origine des gites en amas encla­
vcs a Ja base de la craie a belemnitelles, en s'appuyant sur la 
forme, Ja structure et la composition des depöts. Le phosphate se 
trouve en amas lenticulaires, quelle que soit l'importance du gite, 
et le fond des cuvettes remplies par !es amas (?) est forme par la 
craie a Micraster coranguinum ayant subi une corrosion et _un 
durcissement d(i a une impregnation de phosphate; la roche ainsi 
durcie est souvent recouverte d'une couche mince de phosphate 
presque pur. 

M. de Mercey voit dans ces faits une tres grande analogie avec 
ce qui se constate dans les gites calaminaires, et il en conclut que 
la venue des matieres phosphatees s'est effectuee a travers les cou­
ches sous-jacentes aux amas d'apres les Jois constatees dans l'etude 
des gites mineraux et des sources thermo-minerales. L'auteur rap­
pelle d'ailleurs que la dolomitisation de la craie, gcneralement 
consideree comme due a des sources venant de l'interieur de Ja 
terre, se presente de meme en amas lenticulaires; de plus M. Bar­
rois a signale la presence du phosphate de chaux dans les nodules 
et sables magnes1ens, et l'on constate d'une fa~on generale l'asso­
ciation constante de la magnesie et du phosphate dans les points 
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de condensation. Tout cela denote une communaute d'origine 
pour ces deux substances. 

L'auteur donne un grand nombre d'arguments qu'il considere 
comme demontrant peremptoirement que Je phosphate ne peut pas 
etre du a des causes purement externes; il insiste sur ce fait que 
les gites de craie phosphatee sont souvent recouverts par des 
bancs epais de craie blanche generalement depourvue de phos­
phate : les amas sont enclaves a la base de la craie a Belemni­
telles. 

Quant au sable riebe des poches, il serait du a l'attaque de la 
craie phosphate_e par le bief a silex. 

M. de Mercev s'attache ensuite a demontrer, avec une carte a 
l'appui, que les gisements de phosphate du Nord sont alignes de­
puis la Champagne jusqu'en Angleterre, par trainees suivant trois 
lignes de plissement : l'anticlinal de l' Authie, le svnclinal de la 
Somme, l'anticlinal de la Bresle. • 

Ce n'est pas ici le lieu de discuter les opinions de M. de Mercey; 
nous nous bornerons clone a faire remarquer que l'examen de la 
carte jointe au travail que nous analysons ne nous parait pas du 
tout indiquer les alignements que M. de Mercey a cru reconnaitre. 
On trouvera d'ailleurs dans les Annuaires precedents l'expose de 
plusieurs autres theories imaginees pour expliquer la production 
du phosphate. 

M. de Lapparent (538, 539) s'est occupe aussi de l'origine de 
la craie phosphatee de Picardie. 11 ne peut admettre les theories 
de M. de Mercey et de M. Lasne (Voir Annuaire VII, N° 442, 
p. 404) et pense au contraire avec MM. Renard et Cornet que le 
phosphate a une origine organique. 

La majeure partie des ~rains phosphates est en effet constituee 
par des debris d'os de po1ssons ou des foraminiferes qui ont servi 
de centre d'attraction. 

Cette opinion est conforme a celle de M. Bleicher qui a reconnu 
l'existence de debris organiques microscopiques dans les phos­
phates de l'Algerie et de la Tunisie (Ann. VII, N° 1435 et p. 755). 

M. Gosselet (527) a fait l'analyse d'un travail de M. Lasne sur 
les phosphates des environs de Doullens et la formation des ri­
deaux (Annuaire VII, 442, p. 404). 11 critique certains points de la 
theorie de ce geologue relative a l'origine des phosphates; en ce 
qui concerne les rideaux, il ne se prononce pas d'une fas;on cate­
gorique, mais il rappelle qu'il a insiste depuis longtemps sur l'ef­
fet de l'action seculaire du labourage. 

M. Lasne (541) revient encore sur la question de l'origine des 
tcrrains phosphates, pour repondre a Ja note de M. Gosselet. 

11 insiste sur quelques points de detail et contin ue a croire gue 
les sables que l'on trouve dans les poches sont bien, dans la plu­
part des cas, des sables de re,mplissage produits par un ruisselle­
ment superficiel, et non des sables tertia1res, dermers temoins d'un 
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depöt ayant recouvert toute la 1egion. Paur lui la region de Daul­
lens. est rcstee emergee pendant lc dep6t du Tertiaire infärieur 
marm. 

M. Gosselet n'est pas canvaincu par les nauveaux argumcnts 
mis en avant par M. Lasnc et ne croit pas natamment a l'existcnce 
de l'ilat tertia1re de Daullens. Les sables tertiaires de l'äge des sa­
bles de Bracheux ont recouvert taut l'Artais et taute la Picardie, a 
l'exception peut-etre? du voisinage du Baulannais et du Pays de 
Bray. 

M. Cayeux (517) pense que les exploratians saus-marines re­
centes ont demantre que la craie n'etait pas un sediment de haute 
mer. 

11 s'appuie: 1° sur la presence de galets de quartz ou de schiste 
atteignant jusqu'a 14 centimetres et constates dans toutes les assises 
de la Craie blanche du N ard ; 2° sur l'existence des mineraux 
(quartz, zircan, magnetite, rutile, tourmaline, anatase, braakite, etc.) 
dant l'etat de conservatian est incampatible avec un lang charriage; 
3° sur la microstructure de la Cra1e. Celle-ci renferme, en effet, 
des foraminifäres, des restcs d'eponges, des marccaux de test de 
Lamellibranches reunis par une sorte de ciment, tandis que la 
Baue a Globigerines des grands fonds est formee de cog_uilles de 
Foraminiferes juxtaposees, auxquelles s'adjaignent des Diatamees, 
des Radialaires et des Spangiaires. 

L'auteur tire de san examen des craies turoniennes et senaniennes 
du N ard les conclusians suivantes: 

1° Tautes ces craies n'ont qu'une analagie apparente avec les 
sediments pelagiques et natamment avec la Boue a Globigerines. 

2° Elles prennent place dans la categarie des sediments terri­
genes. 

3° Tautes se sont depasees a une petite distance des cötes et sous 
une faible profondeur d'eau. 

M. de Lapparent (537) admet bien que la Craie n'est pas un 
depöt de haute mer et n'a qu'une analagie apparente avec les sedi­
ments pelagiques actuels, mais il proteste contre l'epithete de 
terrigene, appliquee a cette formatian. 

M. Cayeux (52a) repand qu'il n'a vise dans san travail que !es 
craies senaniennes et turoniennes du Nord, mais que paur celles-la 
il croit devair maintenir l'epithete de terrigene. 11 reprend, en les 
campletant, ses ditferents argumcnts. Les galets ne peuvent, a san 
avis, provenir que de glaces flattantes au de l'action des vagues, des 
marees et des caurants; Ja premiere hypothese ne repaserait absa­
lument sur rien, tandis que Ja deuxieme parait taute natu­
relle et se trouve corrobaree par ce fait que !es galets semblent 
classes d'apres leurs dimensians, qui diminuent en allant du Nord 
vers le Sud. 

En ce qui concerne les mineraux, il pense qu'une faible propar­
tion n'est pas necessairement l'indice de grimds fonds, et cite des 
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faits tires de l'etude de couches certainement littorales; il ne croit 
pas qu'il soit possible de faire intervenir le transport de ces mine­
raux par le vent, qui devait avoir une tres faible puissance a l'epo­
que cretacee a cause du peu de differenciation de la temperature du 
globe. 11 ajoute que les lacunes fort importantes constatees dans 
la Craie de Belgique ne peuvent etre expliquees que par des emer­
sions ; on aurait ainsi une preuve directe du voisinage de la terre 
ferme, et il termine en maintenant que la Craie du Nord est bien 
un depöt terrigene. 

M. de Mercey pense que les galets ont pu etre transportes 
par les poissons. 

M. Ch. J anet (532) a cherche a se rendre compte des condi­
tions dans lesquelles s'est effectue le depöt de la craie dans le bas­
sin anglo-parisien. 11 rappelle d'abord les travaux de M. Cayeux 
pour qui la craie est un dep6t terrigene, forme a peu de distance 
des cötes, et mentionnc les objections faites par M. de Lapparent 
a cette theorie. Les galets sont excessivement rares dans la Craie; 
malgre des recherches repetees, "M. Jan et n'en a jamais recueilli 
que deux aux environs de Beauvais ; ce sont des galets de quart­
zite. 11 se refuse a croire qu'ils aient ete amenes la par des cou­
rants et pense, au contraire, qu'ils ont du etre charries soit par des 
gla<;ons, soit par des bois fl.ottants, soit par des poissons; cette 
derniere hypothese lui parait la plus probable. 

La presence de Cidaris dans t-OUS les etages de la Craie demon­
trc que celle-ci s'est deposee dans des eaux tranquilles; en effet cet 
oursin ne peut developper avec ses ventouses une adherence suffi­
sante pour resister a un courant quelque peu energique, et notam­
rnent a un courant capable de charrier les galets recueillis. De plus 
l'etat de conservation de ces mernes Cidaris, la prescnce des 
radioles a proximite du test lui-meme, demontrent que ces debris 
n'ont ete exposes a aucune action mecanique; ils n'ont ete ni rou­
Ies, ni meme simplement uses par le frottement des particules 
dures, calcaires ou siliceuses, gue les plus faibles courants auraient 
suffi a mettre en mouvement sur le fond de la mer cretacee. 

Une autre preuve de la tranquillite des eaux de cette epoque se 
trouvc, d'apres M. J anet, daf!S l'existence de petites accumulations 
de fossiles wuvent tres varies, toujours tres disloques et en partie 
brises. Ces amas seraient des coprolith11s de poissons, dont la pre­
sence ne peut etre expliquee que r.ar le calme absolu des eaux. 

M. J anet pense neanmoins qu'tl y a eu a certains moments des 
courants dans la mer cretacee; !es bancs durs consideres par 
Hebert comme des bancs-limites seraient l'indice de ravinements 
par des courants tout a fait accidentels qui auraient affouille le fond 
de la mer. 

Apres guelgues considerations sur les cordons de silex clont la 
formation est bien posterieure a celle de la Craie, M. Jan et resume 
le resultat de ses observations. La mer cretacee n'avait pas une 
grande profondeur, mais elle etait normalement d'une grande tran­
qui:lite; les courants qui ont laisse des traces de leur passage dans 
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les parties eloignees des rivages etaient tout a fait accidentels. 
Cette conclusion ne doit pas ~tre infirmee par la presence des debris 
mineraux, provenant de Ja desagregation des roches, debris qui, 
vu leur tres grande finesse et leur tres faible proportion dans la 
constitution de Ja Craie, ont parfaitement pu ~tre entraines, meme 
loin des rivages, par les courants superficiels. 

M. de Grossouvre (528) a cherche a preciser la position de la 
Craie de Touraine. Celle-ci contient trois niveaux fossiliferes. 

I. A Ja base, le niveau a Amm. Hab.:rfellneri (petrocoriensis) 
avec Amm. tricarinatus, bajuvaricus, Moureti, etc. 

2. Au milieu, le niveau a Amm. serrato-marginatus (Bour­
geaisi, p.p.). 

3. Au sommet, le niveau a Amm. syrtalis, avec ses varietes Orbi­
gnyi, Ribouri, Guadaloupa?. 

Les deux premiers niveaux correspondent a peu pres a l'etage co­
niacien de Ja Charente et Je niveau superieur a l'etage santonien. 
La Craie de Villedieu avec sa faible epaisseur, representerait clone 
un ensemble tres devcloppe dans les Charentes, mais eile ne serait 
pas inferieure au Micraster cortestudinarium, et representerait au 
contraire les assises a Micraster coranguinum. M. de Grossouvre 
tire cette conclusion de la comparaison avec la Westphalie (!), et 
il en conclut que la craie a Micrasters des Charentes, les gres et 
marnes a Micrasters, avec leurs bancs d'Hippurites, des Corbieres 
et de la Provence, se placeraient a la base de la zone a Micraster 
coranguinum; !es couches du Moulin-Titfou, du Moutien, de Fon­
tainieu et du Castellet qu'on peut identifier au niveau a Amm. 
sytalis,representeraient le sommetde cette zone et n'appartiendraicnt 
pas au Campanien, comme le pensent la plupart des -geologues. II 
en resulterait que le Campanien marin ne serait pas represente en 
Provence, conclusion conforme a celle que M. de Saporta a de­
duite de l'etude de la flore. 

N ous avouons ne pas trouver dans Ja courte note de M. de Gros~ 
souvre, de raisons suffisantes pour adopter une pareille modifica­
tion dans la classification du Cretace frarn;ais. 

Cette opinion est aussi celle de M. Tou ca s (555) qui rappelle 
que l'Ammonites texanus forme partout au-dessus de Ia zone a 
Amm. Emscheris et Cid. Jouannetti une zone bien caracterisee, 
d'une extension verticale tres limitee, tandis qu'Am. syrtalis 
monte beaucoup plus haut dans les trois regions des Charentes, 
des Corbieres et de la Provence ; il en est encore de meme en 
Allemagne. 

11 en resulte, d'apres l'auteur, qu'il faut prendre I'Amm. texa­
nus comme type de Ja troisieme zone santonienne, ce qui a l'avan· 
tage de limiter le Santonien au point fixe par Coquand. 

M. Toucas ne se prononce pas sur la question du parallelismc 
de la zone a Hippurites dilatatus et des zones superieures du 
Beausset, des Corbieres et des Charentes avec Ia craie a Belem­
nitelles du bassin de Paris et de l'Allemagne, mais il pense qu'il y 
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a lieu de tenir compte de tous les fossiles connus, notamment des 
Echinides, ce que M. de Grossouvre n'a pas fait. 

M. Toucas (554) a fait en outre une communication sur l'äge_ 
des Couches a Hippurites. II maintient sa derniere classification 
malgre l'opposition de M. de Grossouvre et montre que les tra­
vaux recents ont fourni de nouvelles preuves en faveur de sa ma­
niere de voir; il cite ceux de MM. de Lacvivier, de Sarran d'Allard, 
Peron, Roussel, Lambert, Bertrand. 

II discute tres longuement Ja limite du Santonien et du Campa­
nien, la position de I'Amm. texanus et, s'appuyant sur une multi­
tude de faits reconnus dans la Provence, les Corbieres et les Cha­
rentes, il s'efforce de -demontrer que la classification adoptee dans 
ses derniers travaux ne doit pas etre modifiee. 

11 donne un grand tableau qui fait connaitre le parallelisme qu'il 
adopte pour Ja Provence, les Corbieres, les Charentes, la Tou­
raine, Je Bassin de Paris, le Nord de l'Allemagne. 

Voici les zones qu'il admet: 
Zones a Amm. Ga!lici, Amm. epiplectus, 

Belemn. mucronata, Micraster Bron­
gniarti. 

Superieur Z. a Amm. Stobcei, B. mucronata, Go­
nioteuthis quadrata, Mic. glyphus, 
Cidaris cretosa. 

CAMPANIEN z. a Amm. bidorsatus, Scaphites binodo-
sus, Goniot. quadrata, Pyrina petro­
coriensis, Schi{aster atavus,Micraster 

Infärieur fastigatus. 
Z. a Amm. syrtalis, Gonioteutlzis qua­

drata, Micr.fastigatus, Ostrea vesicu­
laris. 

Z. a Amm. texanus, Amm. syrtalis, Acti­
nocamax verus, Micraster corangui-

Superieur num et Marsupites. 
Z. a Amm. texanus, Inoceramus digita­

tus, Micraster coranguinum. 
SANTONIEN z. a Amm. Emscheris, Amm. tricarina-

tus, Micraster brevis, M. turonensis, 
M. cortestudinarium, Cid. Jouanneti. 

Infärieur Z. a Tissotia Ewaldi, Amm. tricarina­
tus, Amm. Haberfellneri, Rh. petro­
coriensis, Micr. cortestudinarium. 

ANGOUMIEN. - Zone a Hippurites petrocoriensis et Birad. cor­
nupastoris. 

Ce travail stratigraphique est suivi d'une revision des hippu­
rites, divisees en quatre groupes: Graupe de I'Hippurites corbari­
cus; groupe de l'H. Toucasi; groupe de I'H. dilatatus; groupe de 
I'H. bioculatus. L'auteur les etudie au point de vue paleontologi­
que et indique leur distribution dans les divers etages du Cretace 
superieur: 
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ANGOUMIEN. - Hippurites inferus Douv., H. A. n. sp., H. pe­
trocoriensis Douv., H. Moulinsi d'Hombres-Firmas, H. gigan­
teus d'Hombres-Firmas. 

SANTONIEN INFERIEUR. - H. petrocoriensis Douv., H. Moulinsi 
d'Hombres-Firmas, H. giganteus d'Hombres-Firmas, H. gosa­
viensis Douv„ H. Zitteli Munier-Chalmas. 

SANTONIEN SUPERIEUR. - H. petrocoriensis Douv., H. Moulinsi 
d'Hombres-Firmas, H. corbaricus Douv. 

CAMPANIEN INFERIRUR. - H. petrocoriensis Douv., H. giganteus 
d'Hombres-Firmas, H. corbaricus Douv., H. galloprovincialis 
Math„ H. cornuvaä:inum Bronn, H. D. n. sp., H. Toucasi 
d'Orb., H. variabilis Mun. Ch., H. sulcatus Defr., H. organisans 
Montfort, H. socialis Douv., H. cuculliferus Math., H. striatus 
Defr., H. canaliculatus Roll. du Roq., H. Heberti Mun.-Ch., H. 
B. n. sp., H. C. n. sp., H. dilatatus Defr., H. floridus Math., H. 
cf.floridus, H: sublcevis Math., H. bioculatus Lk. 

CAMPANIEN SUPERIEUR. - H. radiosus Desm. 
MAESTRICHTJEN. - H. radiosus Desm. 
GARUMNIEN. - H. Castroi Vidal. 
M. L. Carez n'a jamais rencontre l'Hippurites giganteus dans 

!es Corbieres, dans le Santonien. 

M. de Gros so u v r e ( 5 29) a cherche a determiner l'age relatit 
de Ja craie a Baculites du Cotentin, de Ja craie blanche de Meu­
don et du tuffeau de Maestricht. 

Pour lui, il est impossible de rien conclure de la comparaison 
des faunes d'assises de facies differents ; il pense que Je calcaire a 
Baculites du Cotentin, correspondant au rnaximum d'extension de 
Ja mer cretacee, est un depot sublittoral contemporain de la craie 
blanche de Meudon. 

Quant aux couches de Maestricht, bien qu'elles surmontent des 
assiscs a Belemnitella mucronata, elles seraient encorc contempo­
raines de Ja partie superieure de la craie de Meudon; il faudrait 
par suite supprimer l'etage maestrichtien et reduire Je Danien aux 
calcaires de Faxoe et de Saltholm et au calcaire pisolithique de 
Laversine et de Vigny. 

11 ne nous paralt pas que !es arguments invoques par M. de 
Grossouvre soient suffisants pour faire abandonner une classitica­
tion bien etablie; nous rappellerons que l'auteur est en contradic­
tion avec !es travaux des geologues belges. 

M. Ca yeu x a fait paraitre plusieurs notes relatives a Ja con­
stitution des roches cretacees; dans la premiere (521), il a fait 
connaltre Je resultat d'une etude microscopique de la craie phos­
phatee a Micraster de la Somme. 

Dans une autre (5 14), il dit que l'oxyde de titane se presente 
dans Je terrain cretace du Nord de la France, SOUS trois formes 
distinctes qui sont par ordre d'importance, le rutile, l'anatase et Ja 
brookite. 

11 declare ensuite (5 16) avoir reconnu !es mineraux suivants dans 
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tous les niveaux de la craie senonienne des env1rons de Doul­
lens : 

Mineraux d'origine etrangere a la Craie Quartz, tourmaline, 
zircon, rutile. 

Mineraux formes dans la Craie : Glauconie, pyrite. 
11 com.r.a~e ces resultats a ~eux obtenus par M. La~ne. , 
Enfin il s1gnale (515) la presence de nombreuses drntomees dans 

les gaizes cretacees du bassin de Paris qui ont une grande ressem­
blance de composition mineralogigue avec les tuffeaux eocenes. 11 
cite specialement la gaize a Amm. mamillaris du Rethelois, la gaize 
a Amm. injlatus de l'Argonne, du Bray, de l'Yonne (Chassy) et du 
Cher. 

M. Bigot (5rn) annonce la decouverte du Cidaris cenomanen­
sis par M. Fortin dans le Cenomanien de Rouen. 

M. Ch. Janet (z65o) a decrit et figure trois nouvelles belem­
nites : Actinocamax Grossouvrei des environs de Beauvais (Craie 
a Marsupites); Actinocamax Toucasi de La Bastide pres Camps 
(Base des gres de Sougraigne) ; Actinocamax A ifridi des environs 
de Beauvais (craie a Belemnitella quadrata). 

Le comrte rendu des excursions faites par la Societe Geologique 
de France dans le bassin de Paris en 1889 (*) contient quclques 
obscrvations interessantes. 

La premiere course (562) a eu lieu aux environs de Bicetre et de 
Villejuif; on a visitc une carriere de Calcairc grossier Oll tous les 
niveaux sont visibles depuis le Calcaire grossier moyen; le point 
sur lequel l'attention s'est principalemcnt portee etait l'existence 
dans le Calcaire grossier superieur de sept a huit lits de quartz 
(quartzine, lutecine) qui, d'apres M. Munier-Chalmas, provien­
nent de la transformation du gypse. 

On a vu egalement une coupe complete, bien que tres reduite, 
des sables de Beauchamp (niveaux d'Auvers, du Guepelle, de 
Beaucham p, zone a Melania hordacea, calcaire de Ducy, zone de 
Mortefontaine). La zone a Melania hordacea presente des cristaux 
de gypse epigenises en quartz et en lutecite. 

M. M unier-Chalmas a insiste sur l'existence du gypse a un 
grand nombre de niveaux a partir du Calcaire grossier superieur; 
le long des vallees et par suite, dans Ja plupart des points accessibles, 
des phenomenes de pseudomorphosc ont remplace Je gypse par 
diverses varietes de quartz; !es silex nectiques du Calcaire de Saint­
Oucn seraient dus a un phenomene de ce genre. 11 resulte de ces 
faits que Ja production du gypse pendant Ja periode dite du "Gypse 
de Paris », n'est pas un fait anormal, mais au contraire C]_ue Je 
derot de ce mineral s'est e!~·ectue dans le bassin de Paris toutes !es 
fois que le rcgime franchement marin a fait place a un regime 

('1 Ce compte rendu n'a ete publie qu'en 1891. 
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lagunaire ou saumatre; il n'y a donc pas lieu de chercher dans des 
venues thermales ou geyseriennesl'explication d'un episode naturel 
et frequent de l'histoire sedimentaire du bassin de Paris. 

On a examine encore quelques autres assises tertiaires, puis on 
a etudie les depöts quaternaires composes de bancs de cailloux 
roules avec Elephas primi~enius, etc., surmontes par des sables 
fins avec coquilles fluviaules, puis par le limon ou lehm. Ce 
dernier' est tout a fait independant des couches sous-jacentes; c'est 
un depöt produit a la fois par le ruissellement et l'action eolienne, 
et qm ne renferme jamais de coquilles lacustres ou fluviatiles. 

Une autre excursion (556) a fait visiter les environs de Beynes 
et de Montainville. On y a vu le bombement cretace de la premiere 
de ces localites, celebre de.i:iuis longtemps par la dolomitisation 
des couches a Micraster; 11 est a remarquer que les couches a 
Belemnitelles n'ont pa3 ete metamorphisees, ce qui semble indi­
quer que le phenomene de modification est anterieur a leur depöt. 
S'il en est ainsi, ces phenomenes de dolomitisation se sont renou­
veles a diverses reprises dans le bassin de Paris; on sait en effet que 
le Calcaire grossier est dolomitise en dilferents points (Pont-Sainte­
Maxence, Vauxrot, etc.). 

On a examine aussi les sables argileux a elements granitiques 
auxquels divers geologues ont attribue une origine eruptive. 
M. Munier-Chalmas declare que ces sables sont disposes suivant 
un meme niveau filant horizontalement sous le Calcaire grossier; 
il les considere par suite comme les restes demanteles d'une 
formation autrefois plus etendue et se reliant intimement a 
l'argile plastique. 

N ous rappellerons que les affieurements de sables granitiques des 
environs de Vernon sont manifestement post(deurs au Calcaire 
grossier; l'hypothese ci-dessus relatee nous semble donc inadmis­
sible; on sait que M. Dollfus assimile ces assises aux sables de la 
Sologne. [Voir ci-dessous]. 

La Societe geologique a constate a Montainville la discordance 
du calcaire danien avec la craie senonienne ainsi qu'avec les 
assises tertiaires. 

M. Velain (601) a encore rendu compte de plusieurs autres 
excursions; dans celle de Damery et du Mont Bernon, on a vu le 
Calcaire grossier, en particulier Ia zone tres fossilifere a Cerithium 
serratum, puis les lignites avec les sables a Teredines. Dans celle 
de Rilly-la-Montagne et de Sezanne (602), on a visite les affieure­
ments du calcaire de Rilly (equivalent lacustre des sables de 
J onchery et de Chälons-sur-Vesle), puis le traverti n de Sezanne, 
si riche en moules de plantes avec leurs fl.eurs et leurs fruits, et 
d'insectes. Suivant M. Munier-Chalmas, ces calcaires concre,.. 
tionnes seraient dus aux depöts d'un !arge cours d'eau qui, etale 
sur pres de deux kilometres, coulait entre des coteaux formes par 
la craie a Belemnitella mucronata et allait se jeter dans le lac de 
Rilly. 



GEOLOGIE. - FRANCE. 

Les sables granitiques ont ete encore etudies dans l'excursion 
de Palaiseau dirigee par M. Dollfus (577-592): on les voit dans 
cette region surmonter uniformcment les meulieres en prenant des 
aspects varies, tantot purs et grisätres, tantot argileux et vivement 
colores en jaune ou en rouge. Ces sables ne prescntent aucune 
apparence de stratification et sont separcs des argiles a meulieres 
par un ravinement intens€; ils occupent des poches dans ces 
argiles qu'ils ne traversem jamais completement. Ils doivent pour 
l'auteur etre rapportes aux Sables de Ja Sologne. 

M. M unie r-Ch almas (593) dit quclques mots sur l'equivalent 
marin du calcaire de Brie dans les buttes de Sannois et d'Or­
gemont. 

On voit en effet entre !es marnes vertes et les marnes a Ostrea 
cyathula et longirostris, des couches lenticulaires de gypse et des 
alternances de marnes marines renfermant soit des especes ton­
griennes (Cerithium plicatum, Cerithium conjunctum, Ampullina 
crassatina, Cytherea incrassata),soit des especes nouvelles non 
encore decrites. 

M. H. Thomas (506), charge de reviser la fcuille de Beauvais 
de Ja carte geologique, indique quelques rectifications des contours 
ou du trace des failles; puis il decrit sommairement les divers 
terrains rencontres : le Portlandien, le Cretace et Je Tertiaire. 

A Jaux pres de Compiegne, une carriere permet de voir le 
contact du Cretace et du Tcrtiaire 

1. Craie blanche a Bel quadrata. 
2. Craie blanche a Bel. mucronata. 
3. Conglomerat de silex scoriaces a patine verte. o m. 5o. 
4. Sable jaune tres glauconieux. o m. 3o. 
5. Sable jaune tres fin. o m. 70. 
6. Sable vert fin glauconieux sans fossiles. 2 m. 80. 
7. Limon roux sableux. o m. 80. 
Il donne encore differentes autres coupes de detail, du Calcaire 

grossier, des Sables moyens, du Calcaire de Saint-Ouen, etc. 
La nouvelle edition de cette feuille est publiee (333). 

M. Cayeux (570) signale l'existence de Diatomees appartenant 
aux genres Synedra, Triceratium, Coscinodiscus, etc., dans le 
tuffeau a Cyprina planata (Landenien infärieur) du Nord de la 
France et de la Belgique. 

II a egalement constate (567) Ja presence des memes genres 
dans un tuffeau panisclien recueilli au mont des Cats (Nord). 

Le meme geologue (569) signale l'existence de Radiolaires dans 
les tuffeaux landeniens et Yl?resiens du Nord; ils appartiennent 
aux groupes des Monosphcendce et Disphceridce. 

L'accumulation de la silice dans ces couches parait due, au moins 
en partie, a l'intervention de ces petits orgamsmes (Radiolaires, 
Diatomees et Spongiaires). 
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M. Cayeux (2985) a etudie aussi la structure du tuffeau lande­
nien a Cyprina planata du Nord de la France et de la "Belgique. 
C'est une roche grassiere resultant de l'agglutination des sables 
glauconieux par un ciment siliceux. 

Elle contient : 
Miniraux allogenes. Quartz, zircon, magnetite, plagioclase, 

tourmaline, rutile, orthose. 
Mineraux authigenes. Opale, calcedoine, glauconie, limonite, 

oligiste. 
Diatomies. Genres Synedra, Coscinodiscus et Triceratium. 
Spongiaires. Monactinellidre et Tetractinellidre. 
Le ciment siliceux derive, au moins en grande partie, des spicules 

de Spongiaires et des Diatomees. 
Dans une autre note (568) il declare avoir reconnu la presence 

des mineraux suivants dans les sables landeniens du Nord de la 
France: 

Quartz, zircon, rutile, tourmaline, orthose, feldspath plagio­
clase, magnetite, disthene, mica, anatase, brookite, grenat, corin­
don, staurotide. 

Cette etude montre que les roches de la serie cristallophyllienne, 
micaschistes, etc., ont ete la source premiere d'une partie des 
composants des sables eocenes införieurs du Nord. 

D'apres M. Parent (594), les gres ferrugineux qui occupent la 
partie superieure de la falaise des environs de Boulogne (Pas-de­
Calais) n'appartiennent pas au Portlandien ou au Wealdien, 
comme on l'a cru jusqu'ic1 ; ils renferment en effet.des silex rema­
nies de la Craie. 

Mais si ces couches sont par suite certainement tertiaires, rien 
ne permet de dire a quel etage elles doivent ~tre rapportees. 

M. Cayeux (519) a rendu compte de l'excursion annuelle de la 
Societe geologiq ue du Nord a Cambrai. Les terrains etudics ont 
ete la Craie, les sables tertiaires et le limon. 

M. D ecrock (574) a rendu compte d'une excursion de la So­
ciete Geologique du Nord au Mont-des-Cats et au Mont-Noir 
pres Bailleul (Nord). On a visite le Tertiaire infärieur et le Dies­
tien. 

M. Desoil (576) a relate les principaux faits constates dans une 
autre excursion aux environs de Bavai, a Angre et au Caillou-qui­
Bique. Le but principal etait l'etude des limons; mais on a vu aussi 
du Cretace, du Tertiaire införieur et du Devonien. 

M. Go sselet (581) a cherche a preciser la position du Gres 
de Belleu, du Gres de Molinchart et du conglomerat de Cernay. 

Le Gres de Belleu pres de Soissons n'est pas situe a Ja partie 
superieure des lignites comme on le pcnsait, mais bien au-dessus 
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des sables de Cuise; on a pris des blocs eboules pour les Couches 
en place. 

Le Gres de Molinchart (Aisne) a ete rapporte a l'ctage des 
lignites ; il est en realite inferieur a ces couches et doit etre place a 
la lirnite des sables de Bracheux et des lignites. 

Quant au conglomerat de Cernay pres Reims, qui a fourni une 
si riebe faune de vertebres, il est superieur aux sables de Chalons­
sur-Vesle et infärieur aux lignites. 

Le merne geologue (582) s'est occupe de nouveau du mode de 
formation du conglomerat a silex du Nord; il donne une coupe 
d'une sabliere de Blairville pres Arras, rnontrant un lit de gros 
silex non roules, mais Iegerement corrodes a la surface, separes de 
la Craie par une couche d'argile evidemrnent sedimentaire. 

11 voit la un argument en faveur de l'hypothese de l'origine 
continentale de l'argile a silex; celle-ci se serait forrnee sous 
l'inftuence des eaux pluviales pendant la phase d'emersion qui a 
marque la fin de la periode cretacee. 

M. de Lapparent (535, 536) a traite de nouveau une ques­
tion deja maintes fois soulevee, celle de l'origine de l'argile a silex. 

Tout le monde est d'accord pour reconnaitre que les cavites ou 
cette argile est logee resultent de la dissolution de la craie et que 
les silex en sont les irrecusables temoins. Mais, tandis que la plu­
part des geologues pensent que l'action des eaux meteoriques est 
suffisante pour expliquer ce phenomene, M. de Lapparent dcclare 
au contraire qu'il ne peut accepter cette explication qui prete a des 
actions naturelles d'ordinaire tres modestes, une puissance qu'elles 
sont incapables de developper. 

Pour lui la craie a d'abord etc recouverte d'une couche d'argile 
(argile plastique eocene), puis de sables suessoniens; des emanations 
carboniques ont alors cherche a se faire jour a travers la craie. Les 
eaux chargees d'acide carbonique, ayant ete arretees dans leur 
expansion par la couverture argileuse, ont corrode et dissous 
la craie suivant la surface de contact en ne respectant que des 
silex. Cette action a cree des poches ou les depöts eocenes de la 
surface se sont enfonces peu a peu, fournissant la plus grande 
partie, sinon la totalite, de la gangue argileuse des silex. 

L'ascension de l'eau et le creusement des poches se sont pro­
duits de preference suivant les principales fissures de la craie, ce 
qui explique !'inegale distribution de ces poches. 

Quant a la localisation de l'argile a silex dans certaines parties 
du bassin de Paris, M. de Lapparent l'explique par Ie fait que !es 
plateaux normands, Oll l'argi!e a si]ex est tres developpee, etatent en 
voie de soulevement a l'epoque de sa formation, alors que Je centre 
du bassin s'affaissait; or on comprend que, su;· un territoire en 
voie de soulevement, des fentes puissent s'ouvrir et livrer passage 
a des mofettes, tandis que dans une region en train de s'affa1sser, la 
pression eilt plutöt bouche les fentes existantes et empeche la sortie 
des emanations. 
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M. Do'llfus (524) constate egalement que l'onestd'accordmain­
tenant pour considerer l'argile a silex comme le produit de l'alte­
ration de la Craie sur place. Aussi ne s'occupe-t-il pas de cette 
question d'origine, mais il cherche a preciser les conditions strati­
graphiques dans lesquelles on la rencontre. 

II laisse de cöte l'examen de son substratum qui est le plus sou­
vent la Craie, bien que quelquefois l'argile a silex puisse s'etendre 
fort loin des afßeurements actuels de cette roche. 

Eo ce qui concerne les terrains surmontant l'argile a silex, on 
peut faire les remarques suivantes : 

Le Calcaire pisolithique parait recouvrir une argile a silex rudi­
mentaire aux Moulineaux. 

Les Sables de Bracheux ne semblent jamais reposer sur cette 
roche, ce qui proviendrait, d'apres l'auteur, de ce que la mer de 
Bracheux aurait fait disparaitre l'argile a silex precx1stante. 

L'Argile plastique est tres frequemment superposee a l'argile a 
silex sur toute la bordure Sud et Ouest du bassin de Paris; au 
contraire les lignites du Nord et de l'Est n'en montrent pas a leur 
base. 

Les Sables de Cuise ne se presentent jamais a la base du Ter­
tiaire; quant au Calcaire grossier, il repose sur l'argile a silex 
quand il · est a l'etat de marne lacustre [Ozouer-le-Marche (Loir­
et-Cher), Voves (Eure-et-Loir), Morancez pres Je Chartres, Ery­
sur-Eure]. Par contre le Calcaire grossier marin est eo contact 
avec la Craie dans un grand nombre de points, sans eo etre separe 
autrement que par un petit poudingue, tandis qu'une argile a silex 
tres epaisse existe dans l'intervalle des ilots tres rapproches du Cal­
caire grossier (I vry-la-Bataille, N eauphle). 

Les depöts des environs de Nogent-le-Rotrou devant etre attri­
bues au Calcaire grossier et non aux Sables moyens, on ne con­
nait aucun point de contact de ces derniers ni du Calcaire de Saint­
Ouen ou du Gypse avec l'argile a silex. 

Les Sables de Fontainebleau surmontent frequemment une argile 
a silex peu puissante; quant au Calcaire de Beauce, i1 est toujours 
separe de la Craie par l'argile a silex. Les sables de la Sologne et 
les faluns miocenes reposent aussi sur des argiles avec ou sans 
silex. 

L'argile a silex existe encore parfois sous le Diluvium et elle 
atteirit son maximum sous le limon des plateaux auquel elle sem­
ble parfois passer insensiblement. 

M. Dollfus signale le lambeau d'argile a silex d'Yermenonville 
et le considere comme demontrant que ce terrain ne s'est forme 
qu'apres la disparition des sables de Fontainebleau par erosion; 
on n'en trouve pas au-dessous de ces derniers. 

L'auteur pense qu'une premiere formation d'argile a silex a eu 
lieu aussitöt apres le depöt de la craie, mais qu'au debut de l'Oli­
gocene cette argile a silex ancienne a ete dispersee et que ses silex 
ont ete employes a la formation du cordon littoral du Sable de Fon­
tainebleau. Enfin c'est seulement a la fin du Pleistocene qu'une 
nouvelle argile a silex s'est formee. 

Vill 25 
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M. Dollfus recherche ensuite quelles sont !es formations avec 
lesquelles l'argile a silex a ete .confondue; il cite l' Argile plastique, 
l' Argile a meulieres du calcaire de Beauce, les Sables granitiques, 
le Diluvium rouge et le limon a silex. 

11 regarde comme demontre par son etude : 
« Que l'argile a silex peut avoir tous les contacts superieurs pos­

« sibles. 
« Qu'elle est d'autant plus epaisse qu'elle est recouverte par un 

(( terrain plus recent. . 
cc Qu'elle est rudimentaire ou nulle sous !es depöts. marins„. 
(( Qu'elle existe au contraire de plus en plus epaisse sous les 

« depöts lacustres ou cominentaux de plus en plus recents: Argile 
« plastique, Marnes a Cerithium lapidum, Calcaire de Beauce, Sa­
<< bles de la Sologne, Limon. JJ 

Enfin il declare que ses nouvelles etudes ne font que confirmer 
sa maniere de voir au sujet de l'origine de l'argile a silex; c'est le 
produit d'altcration, sur place, de la Craie. Il ne pense pas qu'il 
soit necessaire d'en chercher la cause, avec M. de Lapparent, dans 
des phenomenes internes, mais qu'au contraire !es precipitations 
atmospheriques suffisent pour l'expliquer. 

M. Malaquin (586) signale la decouverte dans le Landenien de 
Vertain (Nord) d'un certain nombre de Vertebres : Poissons, 
Reptiles, Oiseaux et Coryphodon. Ce dernier se rapproche de 
C. eocenus Owen. 

M. L. Bertrand (2445) a decrit et figure trois especes nouvelles 
de Scalpellum du gisement de Chaussy du Calcaire grossier des 
environs de Paris : 

Scalpellum recurvatum. 
Sc. Fischeri. 
Sc. vomer. 

M. Flot (2568) a decrit et figure deux oiseaux nouveaux du 
gypse parisien provenant de Montmorency : 

Laurillardia parisiensis. 
L. Munieri. 

M. Cotteau (2503) a decrit et figure dans la Paliontologie 
francaise: 

Scutellina lenticularis Lk. sp. Calcaire grossier. 
Sc. obovata Agassiz. -
Sc. Besanconi Cotteau. 
Sc. rotunda Galeotti sp. 
Sc. supera Ag. 
Sc. calvimontana Cotteau. 
Echinocyamus injlatus Defr. sp. 

M. Cossman n (2501) a fait la,revision de la faune du terrain 
oligocene marin des environs d'Etampes; il a ajoute les especes 
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nouvellement decouvertes et a modifie les attributions generiques 
d'un grand nombre d'entre elles. 

ARDRNNE, VosGES ET JURA. 

M. Gosselet (455j a rendu compte d'une excursion de la 
Societe beige de geologie dans la vallee de la Meuse. La coupe de 
cette vallee est trop connue pour qu'il soit utile d'en donner une 
nouvelle descri ption. 

M. Renard a reconnu que les phyllades cambriens de cette 
rcgion etaient composes essentiellement de sericite, de quartz et de 
chlorite. La proportion de ces trois mineraux varie suivant !es 
assises, dans quelques-unes desquelles on trouve egalement du for 
oligiste, de la limonite, du rutile, de la tourmaline, etc. 

L'opinion de M. Barrois sur l'age landenien des cailloux epars a 
la surface du sol dans les Ardennes, et specialement du caillou de 
Stonne, n'ayant pas ete admise sur la feuille de Mezieres de Ja Carte 
geologique, M. Gosselet (580) maintient qu'ils appartiennent bien 
au Tertiaire. Pour lui ces cailloux proviennent du demantelement 
de bancs de gres qui se trouvent dans !es sables dits aacheniens, et 
ces derniers sont tertiaires et non cretaces, a cause de leur ressem­
blance avec !es couches, bien reconnues comme certainement ter­
tiaires, de l'arrondissement d'Avesnes. 

11 en resulte que la mer landenienne s'est etendue dans une lon­
gue depression au Sud de l'Ardenne jusque pres de Longuyon. 

La structure microscopique des roches du Muschelkalk de 
Lorraine a ete examinee par M. Bleicher (478). 11 cite dans le 
groupe superieur: 1° le calcaire oolithique d'Azerailles, dans lequel 
i1 a rencontre une petite masse de malachite aciculaire (mineral 
frequent dans le Gres bigarre); zo les nodules siliceux de Glouville 
egalement formes d'oolithes cimentees par de Ja calcedoine concre­
tionnee qui, par places, presente la croix noire a la lumiere pola­
risee; 3° les roches siliceuses de Blainville a structure c_oncretionnee 
dans lesque!s la calcedoine domine a l'exclusion de la calcite; 4° le 
calcaire rubanne a debris osseux de Chauffontaine qui montre au 
milieu d'un ciment calcaire cristallin un peu dolomiuque, des frag­
ments de tests de coquilles et surtout de nombreux debris de dents, 
os, ecailles de poissons. Les os ont conserve leurs osteoplastes, les 
ecailles, les striations fines paralleles de leur email, mais tous ces 
restes animaux ont pris une coloration jaune d'ambre. 

M. St. Meunier (363) a rendu compte d'une excursion geolo­
gique dans les Vosges. 

M. Parandier (365) publie les coupes des tranchees du chemin 
de fer de Dijon et Chälon-sur-Saön~, relevees il y a environ cin­
quante ans, lors de l'execution des travaux. 
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1. SECTION DE DuoN A CHAGNY, - La tranchee de Perrigny a 
montre des graviers et cailloux roules melanges de terre jaunatre 
argileuse et avec poches de sable fin. 

On y a recueilli : Elephas meridionalis, Equus Stenonis, E. cf. 
Stenonis, Mastodon arvernensis, Bois de cerf, etc. 

Les diverses tranchees sont creusees dans des depöts cailloutcux 
ou argileux analogues; celle de Premeaux a fourm Elephas meri­
dionalis, Equus Stenonis ?, Cervus cusanus; celle de Comblanchien, 
Cervus tarandus (quaternaire), E. meridionalis, Equus Stenonis, 
Bos elatus (pliocenes). Dans les tranchees de Corgoloin et de Chorey, 
on trouve en outre Mastodon arvernensis. 

L'etude de cette section montre qu'il n'y existe aucune trace de 
cailloux roules al pins, ni de l'assise appelee par M. Bertrand sables 
de Chagny. Toutes les tranchees ouvertes dans cette section pre­
sentent des depöts infärieurs appartenant au Pliocene; viennent 
ensuite des depöts considerables de graviers et de cailloux roules 
(quaternaires ou pliocenes) puis un ou deux depöts, superieurs aux 
precedents, de graviers et cailloux roules calcaires, alternant avec 
des argiles (Quaternaire). 

II. SECTION DE CHAGNY A CHALON. - La tranchee de Chagny 
montre une serie de couches de sables quartzeux et d'argile limo­
neuse; on y a recueilli E lephas meridionalis, Bois de cerf, Equus 
Stenonis, Cervus pardinensis, C. cf. cusanus, C. issiodorensis, 
Rhirzoceros leptorhinus ou etruscus, etc.; les autres tranchees n'ont 
presente aucun debris fossile. 

M. Parandier deduit de ses observations que, apres le dep6t des 
graviers alpins et celui des sables quartzeux de Chagny qui existent 
sur la Bresse jurassienne, la fonte des glaciers qui couvraient les 
MontsJura et les Monts Faucilles a donne lieu a un fleuve immense 
couvrant l'espace qui s'etend de la rive gauche du Doubs jusqu'au 
pied du monticule de Chagny, corrodant et entrainant dans cet 
Intervalle les assises pliocenes qui y etaient anterieurement 
deposees. 

Il en resulte aussi que cet immense fleuve aurait d'abord depose 
dans sa premiere periode sur la rive droite de la Saöne le sol dilu­
vien quaternaire du monticule que traverse la tranchee de Farges, 
depöt qui aurait ete lui-m~me corrode, comme l'avaient ete aupa­
ravant les sables et limons de la tranchee de Champforgueil, puis en 
troisieme lieu, le depöt de Saint-Cosmes; de telle sorte que ces trois 
depöts successifs ne peuvent etre consideres q_ue comme post-gla­
ciaires et par consequent que comme quaterna1res, deposes en trois 
periodes a la suite des fontes des glaciers. 

Il y aurait donc ainsi : r 0 Les couches de sable et limons de 
Chagny avec les cailloux alpins de la Bresse jurassienne, comme 
formant un depöt anterieur a la fonte des glaciers. 2° Les depöts 
de cailloux roules calcaires repandus sur les Monts Jura, quater­
naires, ayant succede aux precedents et contemporains du dep6t de la 
tranchee de Perrigny. 3° Les remaniements de ces depöts anterieurs 
et d'autres provenant de nouvelles erosions, appartenant a une 
troisieme periode quaternaire. 
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La feuille de Montbeliard par M. W. Kil'ian (333), comprend 
la bordure septentrionale du Jura du Dou bs ainsi que le territoire 
intermediaire entre cette chaine et les Vosges. 

Elle presente : 
Divers depots quaternaires parmi lesquels les alluvions ancien­

nes meritent une mention speciale. Composees de limons rougea­
tres et de graviers d'origine surtout vosgienne, a patine rousse, 
elles occupent de grandes surfaces au-dessus du niveau des cours 
d'eau et sur ]es plateaux qui separent !es vallees actuelles. Elles 
ont fourni dans certains points une faune nettement quaternaire 
(Elephas primigenius, Rhinoceros tichorinus), mais peut-etre y 
aurait-il lieu d'en separer une partie qui serait pliocene ou m~me 
plus ancienne. 

Des depots oligocenes (Tongrien) discordants sur l'Eocene et 
presentant de haut en bas : 

1. Conglomerats a galets impressionnes et mollasse en assises 
puissantes (Etupes, Taillecourt). 

2. Suite d'assises lacustres et saumatres (systeme de Bourogne) 
constituee par : Marnes de Meroux a Cyrena convexa, Cytherea 
splendida, Mytilus Faujasi, Cerithium plicatum; Marneslie-de-vin 
a Cypris et calcaire lacustre a Helix girondica (Moval, Allenjoie, 
Chatenois.) 

3. Schistes a poissons de Froidefontaine, bitumineux et associes 
a des argiles tongriennes a fossiles marins. Poissons : Amphisyle 
Heinrichi, Meletta longimana; Foraminiferes : Virgulina Mus­
toni, Bolivina melettica, etc. 

4. Conglomerats, marnes multicolores et mollasses. 
Un Calcairelacustre a Limnees, a Avilley. 
Le Calcaire lacustre eocene a Melanoides LaurCF dP Morvillars, 

avec Limnea longiscata, L. convexa, Planorbis goniotJasis, etc. 
Des amas de minerai defer pisolithique (siderolithique) se ren­

contrant a la surface et dans les poches des assises kimmeridgien­
nes. Ils sont recouverts par les poudingues oligocenes et rapportes 
a l'Eocene superieur. 

Le Gault represente par des argiles noirätres a Nucula pectinata, 
recouvrant des sables avec fossiles roules, phosphates et ferru­
gineux (Am. mamillaris, A. Deluci, Inoceramus concentricus, etc.). 

L'Hauterivien marno·calcaire avec Ostrea Couloni, PanopCFa 
neocomiensis, Echinospatagus cordiformis, reposant directement 
sur l'Astartien. 

Apres le Jurassique (voir ci-dessus p. 209, 235, 250, 262), vien­
nent: 

Le Keuper, compose de haut .en bas: d'argiles bigarrees, surtout 
rouges avec bancs de dolomie; de marnes bariolees dans lesquelles 
sont interstratifiees des couc:hes de houille sulfu,reuse, de sei et de 
gypse. La Lettenkohle (gres dolomitiques peu puissants) a ete 
rattachee a cet etage. 

Le Muschelkalk se divise en : 1. Calcaire a Entroques gris avec 
intercalations dolomitiques et marneuses (Encrinus liliiformis, 
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Crenothyris vulgaris, Gervillia socialis, Ceratites nodosus); 
2. Calcaire gris de fumee, celluleux, associe a des argiles bariolees 
(Yluschelkalk moyen); 3. Dolomies alternant avec des couches 
marneuses; puis au-dessous, sables, dolomies et argiles (Terebr. 
vulgaris.) 

Le Gres bigarre (30 m.). Partie superieure formee de gres fins 
micaces (psammites) de teinte variable, accompagnes de bancs 
argileux (Anomopteris Mougeoti, Equisetum Mougeoti, Volt1ia 
heterophylla). Partie inferieure : gres violaces, argileux, en gros 
bancs exploites. 

Le Gres vosgien ( 12 a 18 m.). Sa partie superieure est seule 
representee SOUS forme de gres rouge-brique, siliceux ; veritable 
conglomerat, surtout au sommet de l'assise. 

Le Permien limite a la region sous-vosgienne : en haut gres 
kaolino-quartzeux a elements anguleux, alternant avec argilolithes 
rouge-lie-de-vin, et renfermant du minerai de fer; a la base, tufs' 
porphyritiques. 

Le Devonien, represente au N. E. (bois de N an) par des schistes 
argilo-terreux gris de fer avec Phacops [a?vis, Spirifer Verneuilli, 
Chonetes sarcinulata, etc. 

Comme roches eruptives, il y a seulement quelques filons de 
porphyrite au milieu des assises metamorphiques et des argilo~ 
lithes pcrmiennes, et des porphyres petro siliceux a Courmont. 

Les couches de Ja feuille de Montbeliard sont tres regulieres et 
ne presentent pas d'accidents importants; il y a lieu de signaler 
seulement !es failles N .-S. ou N .E.-S.O. qui existent entre Ja 
vallee de l'Oignon et Clerval et jalonnent le prolongement du 
massif primaire se terminant au N .E. de Villersexel. 

M. H. Schardt (370) a publie une etude detaillee de la chaine 
du Reculet et du Vuache (extremite meridionale du Jura.) 

Apres avoir donne la liste des travaux relatifs a cette region, 
l'auteur en fait Ja description orographique, puis il enumere les 
traits generaux des terrains observes : 

ALLUVIONS ET TERRAINS RECENTS. 
FORMATIONS GLACIAIRES ET ALLUVIONS ANCIENNES. 
MIOd:NE ou FORMATION MOLLASSIQUE. Marnes et gres tendres res­

tant presque partout en dehors de la chaine. 
SrnEROLITHIQUE. Sables siliceux meles d'argile, de bolus rouge 

ou jaune, qui remplissent des crevasses ou se trouvent en epanchc­
ment a la surface autour de ces orifices. - Rapporte a l'Eocene. 

CnfrAcE MOYEN. Represente par quelques,affieurements de sables 
verts qui paraissent appartenir au Gault, et d'argiles verdätres qui 
se rapprochent de l'Aptien. 

CRETACE INFERIEUR ou N-EocoMIEN. Undesterrains les plusimpor­
tants de Ja chaine. II se subdivise ainsi : 

I. Urgonien, essentiellement calcaire a la partie superieure, par­
tout riebe en Requienia ammonia et Splu~rulites Blumenbachi; a 
la partie inferieure marneux et jaunätre avec une faune de Brachio-
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podes (Terebr. russilliensis, Rhynch. lata) et Oursins (Heteraster 
Couloni, Goniopygus peltatus). 

2. Hauterivien. L'assise superieure est formee de calcaires 
entrecoupes de couches marneuses assez epaisses. - Toxaster 
complanatus; l'assise moyenne est essentiellement marneuse et 
forme les couches caracteristiques du Neocomien du Jura; enfin 
l'assise infärieure est un calcaire jaune a Ostrea rectangularis ( 0. 
Couloni, Terebr. sella, etc.). 

3. Valangien. Essentiellement calcaire, comprend au sommet 
un calcaire roux oolithique ou a debris d'echinodermes (Rhynch. 
valanginiensis, Rh. Desori, Terebr. Valdensis, T. Germaini, 
Pecten ar1ierensis, Monopleura corniculum, Cidaris pretiosa, etc.), 
et a la partie infärieure une forte epaisseur de bancs reguliers de 
calcair~ blanc ou grisatre avec rares intercalations marneuses 
(N erinees, Natica Le11iathan). 

Pour le JuRASSIQUE, voir ci-dessus, p. 243, 256, 270. 
L'auteur decrit successivement avec details, chacune des subdi­

visions de la region consideree, puis il fait connaitre la structure 
de la chaine du Reculet, vaste anticlinal montrant les couches les 
plus anciennes aux points culminants et limite au N. 0. par une 
faille qui fait descendre l' U rgonien au niveau du Kimmeridgien ou 
du Portlandien. 

Le Grand Credo est un anticlinal regulier; quant au Vuache, 
il a ete fendu longitudinalement suivant la ligne de faite de telle 
sorte qu'il ne reste que la moitie de la voüte originelle, la partie 
occidentale ayant subi un alfaissement de plus de r .ooo metres qui 
met en contact le N eocomien et meme la Mollasse avec le Batho­
nien ou le Malm. 

Ce travail est accompagne d'une carte geologique au 250,000• et 
de plusieurs planches de coupes. 

ALPES ET VALLEE DU RHONE. 

M. Deperet (2530) signale l'existence d'une petite faune de 
Vertebres miocenes dans les fentes de rochers de Ia vallee de la 
Saöne, a Gray et au Mont ·d'Or lyonnais (Mont Cindre). 

II a reconnu a Gray: Talpa telluris Lartet, Lagomys Meyeri 
Tschudi, Steneo.fiber sansaniensis Lartet. 

Au Mont Cindre, il y a : Micromeryx Flourensianus Lartet, 
Dicrocerus elegans, ChtEromorus pygmaeus, Galerix exilis Blainv., 
Sorex pusillus Meyer, Cricetodon rhodanicum Dep., Martes Filholi 
Dep., Dinocyon Goriachensis Toula. 

Ces depöts ressemblent beaucoup a celui signale anterieurement 
par le meme auteur a la Grive-Saint-Alb!!n (Isere). II y aurait 
donc, de Gray a Tournus, au mont Cindre et ä. la Grive-Saint­
Alban, une sorte de trainee de debris d'animaux terrestres enfouis 
dans les fentes des rochcrs du bassin du Rhone et de la Saöne pen­
dant la periode langhienne, c'est-a-dire au debut du Miocene. 

II en resulte que cette region de la France etait emergee pendant 
taute la duree du Langhien. 
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M. Deperet (2527) a egalement recueilli dans les fentes de La 
Grive-Sarnt-Alban (Isere) diverses pieces des membres de Macro­
therium sansaniense Lartet, avec une tete de Chalicotherium. Il 
Yoit lä. un nouvel argument en faveur de l'opinion d'apres laquelle 
les genres Macrotherium et Chalicotherium doivent etre reums. 

La mort prematuree de Maillard ayant interrompu ses remar­
quables etudes sur !es Alpes de Savoie avant qu'il n'ait eu le temps 
de les coordonner, M. Michel-Levy (303, 361) a publie le der­
nier rapport annuel que ce geologue lui avait envoye comme colla­
borateur de la Carte geologique. 

Le premier chapitre a trait au Saleve, montagne clont la croupe 
est partout constituce par le Neocomien moyen (Hauterivien); 
l'Urgonien fl.anque le pan Sud-Est, et le Valanginien et Je Jurassi­
que superieur forment au fl.anc N ord-Ouest, une voßte dejetee, 
quelquefois rompue et chevauchante. Sur le versant Sud-Est, l'Ur­
gonien est recouvert presque partout par !es sables fins, blancs, que 
l'on a rattaches a l'Eocene superieur (sables dits siderolithiques). 

L'auteur passe ensuite en revue la region quaternaire et miocene 
du pied du Saleve, puis dit quelques mots dans un second cha­
pitre, de la region mollassique. 

Passant alors a la region alpine, M. Maillard consacre un para­
graphe au massif cretace au Nord du Giffre (environs de Samoens). 
On y trouve en differents points, desschistes noirssans fossiles (Valan­
ginien ?), des calcaires gris, puis des schistes bruns a Toxaster 
complanatus (Neocomien), l'Urgonien, le Rhodanien ä. Heteraster 
oblongus et Orbitolina lenticularis, l'Aptien brun ä. Exogyra vir­
gula, l'Aptien rouge (conglomerat), Je Gault inferieur schisteux 
sterile, le Gault superieur tres fossilifäre, le calcaire compact a 
grosses nummulites, le calcaire nummulitique ä. petites nummu­
lites, des gres eocenes, le Flysch. 

Les paragraphes suivants traitent du vallon de Salles et du 
cirque des Fiz, puis de la region jurassique qui comprend le Pla­
teau d'Anterne, le Buet et le Gremairon et les alentours du fer ä. 
cheval de Sixt. 

L'auteur y distingue les divisions suivantes : 
1. MALM. Grande epaisseur de calcaires noirs ä. veines spathi­

ques, eux-memes plus ou moins spathiques et quelquefois com­
pacts. Epaisseur: environ Soo metres. - Portlandien ?, Corallien. 

2. ÜxFORDIEN. a. Dalles spathiques minces, ä. veines siliceuses ou 
calcaires, ä. petites ammonites et bivalves rares. Ep. ~oo a 1 So me­
tres. - Oxfordien superieur. 

b. Schistes fcuilletes ä. ammonites comprimees et deformees. 
Schistosite transversale ou oblique et dalles rousses. Ep. 1 o ä. 
3o metres. Divesien et Callovien .. 

3. DOGGER, calcaire esquilleux, spathique, bleu fonce Oll noir a 
Belemnites (B. giganteus) au col d'Anterne. Epaisseur peu consi­
derable. - Bathonien et Bajocien? 

4. LIAS. a. Calcaires et schistes sans fossile~ ou avec quelques 
rares gryphees. - Sinemurien. 
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b. Schistes ardoisiers a Cardinies, tres epais au Sambey et au 
Fer a Cheval. - Hettangien. 

11 s'occupe ensuite de la region entre le Borne et le Fier ou l'on 
trouve dans le vallon de Dran le Vraconnien ou Gault superieur 
avec Schlcenbachia inflata Sow., Schl. varicosa Sow., Desmoceras 
latidorsatum Mich., D. Mayori d'Orb„ Acanthoceras Mantelli 
Park., Hoplites splendens? Sow., et l'Albien ou Gault infärieur 
avec Hofaster lcevis Deluc, Acanthoceras mamillare Schi., Desmo­
ceras Beudanti Brongn. 

Enfin le massif de la Tournette est forme par trois ant\clinaux 
separes par deux synclinaux; les terrains qui le constituent sont 
les memes qu'a Samoens; il y a seulement en plus le Jurassique 
superieur et le Senonien. 

Ce travail est accompagne d'un grand nombre de coupes partiel...; 
les ainsi que d'une planche de coupes d'ensemble, montrant l'allure 
generale des plis entre le Bostan et le col d'Argentiere, entre le 
Colonnaz et l'aiguille du Gol'.lter, ainsi que dans le Massif des 
Fiz. 

L'etude de M. Termier (375) sur le massif de la Vanoise (Alpes 
de Savoie) a ete analyse ci-dessus (p. 195) pour ce qui concerne les 
terrains primaires. 

Quant au Trias, il comprend de bas en haut: 
1. Quartzites blancs alternant parfois avec des schistes sericiteux 

blancs ou vert-clair. 
2. Marbres chloriteux, plus rarement sericiteux, cargneules, 

gypse, calcaires siliceux zones, calcaires jaunes legerell?ent ma­
gnesiens (Muschelkalk inferieur'?). 

3. Calcaires de la Vanoise (calcaires du Brian~onnais de Lory). 
Representent probablement le Muschelkalk superieur et une partie 
du Keuper. 

4. Cargneules superieures exi ;tant seulement dans la vallee de 
l'Arc. Souvent associees a des gypses, elles representent probable­
ment le Keuper superieur. 

Dans la region de Pralognan, le gypse prend sur certains points 
une epaisseur enorme et parait representer la presque totahte du 
Trias. 

Chacune des subdivisions du Trias est etudiee ensuite en detail, 
surtout au point de vue petrographique. 

M. Termier consacre alors un chapitre .ä. l'etude des,resultats du 
metamorphisme tres developpe dans la region. Ses conclusions 
sont les suivantes : 

1. Les assises qualifiees primitives sont d'anciens sediments argi­
leux ou argilo-sableux, plus ou moins charges d'alcalis, de magne­
sie et de chaux et qui etaient a l'origine fort semblables aux sedi­
ments des epoques posterieures. 

2. La transformation de ces Sediments en phyllades peut etre 
attribuee a un phenomene hydrothermal. L'examen des phyllades 
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de la Vanoise semble toutefois indiquer que la meme transforma­
tion peut etre realisee par un simple recuit des sediments sans au­
cun apport exterieur, pourvu toutefois que la temperature soit suf­
fisamment elevee et Ja duree du recuit suffisamment prolongce. 

3. La cause de cette elevation de tem perature pourra, le plus 
souvent, etre cherchee dans les mouvements orogeniques qui ont, a 
diverses reprises, bouleverse l'ecorce terrestre. La plupart des re-
gions primitives sont eo effet des regions plissees. · 

4. L'äge des assises cristallophylliennes est en general impos­
sible a determiner d'une fac;on precise; les regions cristallophyl­
liennes Oll n'apparaissent ni le granite, ni la granulite, peuvent etre 
fort recentes. Celles ou sont montees ces roches eruptives sont au 
contraire d'age tres recule et meritent jusqu'a un certain point 
l'epithete primitives. Les terrains cristallins du Plateau Central 
sont, selon toute vraisemblance, nettement anterieurs a la faune 
primordiale. 

Eo ce qui concerne la stratigraphie de la region, nous ne pou­
vons suivre M. Termier dans les explications tres detaillees qu'il 
donne avec de nombreuses et helles coupes a l'appui, et nous de­
vons nous borner a indiquer eo quelques lignes les traits generaux 
du pays. 

Contrairement aux idees de Lory, il n'existe aucune separation 
par grande faille entre la region de la Vanoise et la zone houillere 
de Saint-Michel de Maurienne; la distinction entre la 3• et la 
4• zone alpine (de Lory) est donc purement theorique. 

" Dcux anticlinaux permiens reunis a Modane partent de la 
« dans la direction du Nord; entre ces anticlinaux apparait bien­
« töt un synclinal triasique, le synclinal du Col de Chaviere. Puis 
<< !es anticlinaux divergent : celui de l'Est qui supporte la plus 
« grande partie du glacier de la Vanoise, se dirige vers Je Nord­
« Est; celui de l'Ouest qui forme les grandes mantagnes de Pol­
« set, de Peclet, du Borgne, court d'abord vers le Nord-Nord­
« Ouest et ne prend la direction N ord-Est qu'au dela du col du 
u Fruit. La bande triasique du col de Chaviere s'etale clone entre 
« les deux bandes permiennes divergentes et dans cette bande 
(( ainsi progressivement elargie, !es anticlinaux et ]es synclinaux 
« secondaires se multiplient. 

cc Mais l'anticlinal permien du Col du Fruit ne conserve pas 
longtemps la direction Nord-Est. Eo approchant de Bozel, il 

(( tourne peu a peu vers l'Est, puis Yers le Sud-Est, passant SOUS la 
<c Dent-de-Villard, sous Plan-Fornier, et venant constituer les 
« hautes crc~s de la Becca-Motta et du Grand-Bec. A la pointe du 

Vallonnet la direction est de nouveau vers l'Est, puis dans le 
<c cirque de la Plagne, l'anticlinal reprend la direction du Nord­
« Est et disparait cnfin sous les calcaires triasiques des Rochers­

de-Pramecou. 
« L'anticlinal permien du glacier de la Vanoise, clont la direc­

« tion N. E. ou N. N. E. est a peu pres invariable, disparait de 
« meme sous les calcaires triasiques du vallon de la Leisse. A l'Est 
<c de cet anticlinal, une deuxieme bande triasique peut se suivre, 
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cc sans aucune solution de continuite, de Modane a Tignes. A 
« cette bande synclinale appartiennent le massif de la Dent-Parra­
« chce, les calcaires et cargneules de Thermignon et du Plan du 
« Loup, les escarpements du Rocher du Co!. Ces assises triasi­
« ques se soudent, dans le vallon de la Leisse, a celles de la Va­
« noise, par suite de la disparition en profondeur de l'anticlinal 
cc permien. 

« Les plis multiples developpes dans la premiere bande triasique 
« (Chaviere-Vanoise) par l'ecartement des anticlinaux permiens 
« suivent naturellement les mouvements de ceux-ci. Les plis si­
« tues pres du bord Est de la bande s'inflechissent lentement de la 
« direction N .-S. (Chaviere) a la direction N. 70° E. (Grand Mar­
« chet); ils sont Est-Ouest au col de la Vanoise, puis reprennent 
cc l'orientation N. E. dans le Vallon de la Leisse. Les plis situes 
« pres du bord Ouest ont au contraire une allure beaucoup plus 
Ce complexe : ils tournent brusquement de I 80° dans la reg10n de 
« la Dent-de-Villard, reviennent plus ou moins loin vers le Sud, 
cc aux environs de Pralognan, purs se recourbent de nouveau, les 
« uns de r 20°, les autres de r 80° pour reprendre la direction de 
cc l'Est ou du Nord-Est. Le maximum de torsion est subi par les 
« plis du massif de Plassas. 

er Dans l'ensemble ces divers plis tendent a se coucher vers 
« l'Est. Quelques-uns sont couches jusqu'a !'horizontale : tel est 
« par exemple l'anticlinal permien de Polset, au col de Chaviere, 
11 au Lac Blanc, a la pointe des Fonds. Tels sont encore l'anticli­
« nal de quartzites au Mont Bochor et l'anticlinal permien de la 
er Vanoise au point 2997 (glacier de la Dent-Parrachee). Tel est 
« surtout le grand pli du Pelvoz clont le bord Sud renverse sur un 
cc synclinal calcaire ecrase, se suit de la Pointe-du-Dar au col de 
« la Vanoise. » 

Sur !es flancs du vallon de la Leisse, les plis de la bande triasi­
que de Thermignon sont couches vers l'Ouest, ceux de la bande 
triasique de la Vanoise restant couches vers l'Est. Au col de la 
Leisse, les plis sont redevenus voisins de la verticale, mais plus au 
Nord dans le vallon du Päquier, ils tendent a se coucher vers 
l'Ouest. 

Nous attirerons l'attention sur l'existence d'un lambeau de re­
couvrcment compose de Schistes lustres et visible a Leisse-Dessus 
et a la crete de la Sana. 11 repose sur des Couches diverses du Trias 
et explique pourquoi Lory rattachait les Schistes lustres a ce der­
nier terrain. 

Ce travail est accompagne d'une carte geologique du Massif de 
la Vanoise. 

11 serait a desirer que les. differentes parties des Alpes fussent 
l'objet de monographies aussi consciencieuses et aussi detaillees. 

M. Termier (444) a signale en outre l'existence aux environs 
de la Clusaz (Haute-Savoie) d'un poudingue contenant des blocs 
d'une andesite augitique a labrador et a pyroxene, intercale dans le 
Flysch. 
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On a donc la preuve formelle de la venue dans cette region des 
Prealpes, ä. l'epoque eocene, c'est-a-dire longtemps avant le plisse­
ment des chaines subalpines, d'andesites a labrador et pyroxene, 
fort semblables a celles qui ont surgi plus tard, a l'epoque pliocene, 
en de nombreux points du Plateau central. 

M. Kilian (354) s'est occupe du massif de Varbuche (Savoie). 
Le TRIAS y est represente par : 
1. Quartz.ites, surmontes d'un cöte par le Trias moyen, et de 

l'autre par le Nummulitique par simple transgression. 
2. Calcaires dolomitiques massifs, nettement intercales entre les 

quartzites et les gypses du Trias. 
3. Gypses blancs, saccharoldes, accompagnes de cargneules jau­

nätres. 
4. Schistes bariotes, surtout lilas et verdätres, recouverts par 

l'I nfralias. 
Pour le JuRASSIQUE, voir ci-dessus p. 2 IO, 236. 
Le NuMMULITIQUE forme dans son ensemble un pli synclinal qui 

se suit sans interruption du Cheval-Noir en Tarentaise au col du 
Lauzanier, a Ja lim1te des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes. 

II debute par des arkoses et par une breche m1cacee a elements 
varies; quant a la partie superieure de l'etage, eile est formce d'une 
grande epaisseur de schistes, tantöt pourris, tantöt ardoisiers, al­
ternant avec de petits bancs de gres quartzeux brunätres (Flysch). 

M. Kilian trouve dans Ja coupe de Varbuche un argument en fa­
veur de la grande transgression nummulitique; entre Moutiers et 
la Chambre, on voit le Nummulitique rcposer successivement sur 
le Lias, les gypses et cargneules triasiques, !es schistes bigarres, !es 
calcaires du Trias, !es quartzites et Je Lias schistcux; !es fragments 
de ces diverses roches forment en grande abondance !es elements 
de la breche nummulitique et montrent nettement par leur fre­
'.:\uence relative en relation avec la nature du substratum, qu'il 
s agit bien d'une transgression et non d'un contact anormal. 
Dans de nombreux points, on peut en outre constater une discor­
dance angulaire entre Je Nummulitique et !es couches sous-jacen­
tes, de sorte qu'il semble bien prouve que dans la region conside­
ree, il y a lieu d'admettre, outre les dislocations hercyniennes 
(prehouilleres et posthouilleres) de la premiere zone et les plisse­
ments bien connus de la periode miocene, des dislocations pre­
nummulitiques. 

La note de M. Kilian est accompagnee de deux coupes (l'une du 
Massif de Varbuche, l'autre de la Grande-Moenda) qui montrent 
l'importance considerable des plissements, et au contraire l'ab­
sence de failles dans toute cette region. 

M. W. Kilian (353) a publie un memoire tres important sur 
l'histoire et Ja suucture geologique des chaines alpines de la Mau­
rienne, du Briani;:onnais et des regions adjacentes. 

1. STRATIGRAPHIE. Les schistes gris lustris et !es schistes calcareo­
ta!queux du Queyras font l'objet du premier paragraphe; ils sont 
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partout nettement inferieurs aux assises triasiques, ainsi qu1aux ar­
gilolithes de l' Ubaye rapportees par l'auteur au Permie:1; ils ren­
ferment des bancs de calcaire et de quartzites. On sait que Lory 
les rangeait dans le Trias, tandis que les geologues italiens les con­
sideraient comme primaires: M. Kilian n'ayant vu en aucun point 
la superposition du terrain houiller sur ces schistes, dit qu'ils 
pourraient etre consideres comme carboniferes, mais il pencherait 
plutöt pour leur assigner un äge plus ancien : « En resume, dit 
« l'auteur, s'il est permis en se basant sur la superposition des 
« couches et sur la distribution des afficurements, d'affirmer que 
« les schistes calcareo-talqueux du Queyras sont anterieurs au 
« Permien, rien, jusqu'a present, n'autonse a les attribuer a un 
(( etage determine de la serie paleozolque. l) 

Le terrain houiller forme le grand anticlinal en eventail de la 
troisieme zone et se montre en outre dans quelques anticlinaux de 
la deuxieme zone; il disparait a l'Est d'une ligne Modane-Brian­
~on-Saint-Paul et semble ceder la place aux schistes lustres. 

Le Permien comprend : 1° Les phyllites verts a noyaux feldspa­
thiques des environs de Modane, dont l'age posterieur au terrain 
houiller, reconnu depuis longtemps par M. Lachat, a ete etabli 
par M. Zaccagna et confirme par les explorations de MM. Potier, 
Bertrand et Termier; 2° des gres kaolino-argileux a teintes vives 
et des argilolithes schisteuses vertes et lie-de-vin; 3°des conglome­
rats a galets de quartz rose et blanc, fragments de porphyrite vio­
lacee et ciment argileux lie-de-vin ou quartzeux verdatre, rappelant 
le Verrucano du canton de Glaris. 

L'existence de cet horizon intermediaire entre les quartzites tria­
siques et le terrain houiller ou les schistes lustres, parait generale 
dans les chaines alpines du Briarn;onnais ou, malgre l'absence 
frequente et la sporadicite caracteristique des depöts permiens, ces 
derniers sont constamment concordants avec les assises du Houiller 
et du Trias. 

Le Permien est vivcment colore en rouge ou violet; mais il est 
a remarquer que cette coloration peut s'etendre a une partie des 
gres houillers, ce qui rend alors la limite entre les deux systemes 
assez difficile a etablir. 

On n'a, jusqu'a present, trouve aucun fossile dans ces cou­
ches. 

Le Trias debarrasse des Schistes lustres, se compose seulement 
de : 1° Quartzites ; 2° Cargneules et gypses infärieurs; 3° Marbres 
phylliteux et Calcaires dolomitiques ; 4° Cargneules et gypses 
superieurs. 

L'auteur donne une description detaillee de chacune de ces 
subdivisions. La troisieme comprend une grande partie des cc cal­
caires du Brian~onnais » de Lory; eile repose souvent directement 
sur les Schistes lustres sans en etrc separee par des quartzites. Cette 
disparition du Trias infärieur ne se fait remarquer que dans les 
cas ou les phenomenes de plissement ont ete tres energiques; il 
s'agit d'un etirement de ces assises, par consequent d'une lacune 
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purement mecanique dans la serie des couches et non pas due a 
une absence de sedimentation. L'existence des gypses et cargneules 
superieurs est certaine : cet horizon est incontestablement supe­
rieur aux calcaires dolomitiques, et doit etre distingue avec soin 
de la deuxieme subdivision. Des schistes lilas et verdätres occu­
pent la partie superieure des gypses en Maurienne et se retrouvent 
dans le Briarn;onnais associes et meles aux calcaires ; ils sont 
immediatement recouverts par les calcaires dolomitiques de l' In­
fralias a Avicula contorta. 

II est a remarquer que le gypse et les calcaires semblent se rem­
placer mutuellement et que leurs epaisseurs paraissent croitre aux 
depens l'un de l'autre: les gypses inferieurs et superieurs, les car­
gneules et les calcaires ne sont que des modifications diverses 
d'un seul et meme ensemble. 

(Voir ce qui concerne le Jurassique, ci-dessus p. 210.) 
Le Nummulitique forme dans son ensemble un pli synclinal que 

l'on suit sans interruption, du Cheval-N oir en Tarentaise au col 
du Lauzanier (limite des Basses-Alpes et des Alpes-Maritimes). II 
renferme une breche micacee et quartzeuse jusqu'a present consi­
deree comme triasique et surtout bien developpee aux environs de 
Moutiers (Villarly, Cheval-N oir, Nielard, Pointe de Creve-Tete). 
Cette breche se trouve a Aigueblanche entre Je Trias et le Lias, 
mais M. Kilian pense qu'elle est pincee dans un pli synclinal tres 
aigu et appartient bien reellement au Nummulitique; elle se dis­
tingue d'ailleurs tres bien de la breche calcaire liasique, quoique 
ces deux assises se trouvent souvent en contact. 

La puissance du Nummulitique et des schistes (Flysch) qui 
le terminent au sommet, a ete considerablement exagertEe, parce 
qu'on n'a pas tenu compte des plis tres nombreux dont ils sont 
affectes. 

M. Kilian n'a pas etudie specialement les roches eruptives, mais 
il fait remarquer que les sch1stes lustres etant reportes au Paleo­
zo'ique, l'äge des serpentines, variolites et euphotides qui les 
traversem sans atteindre le Trias authentique, est remis en ques­
tion. 

II. TRANSGRESSIONS ET msconnANCES. II y a des indications d'une 
transgression permienne ; mais c'est a l'epoque du Trias qu'une 
transgression tres importante a eu lieu; en effet, ce systeme recou­
vre le Permo-carbonifäre en concordance dans !es deuxieme et 
troisieme zone, tandis que, dans la quatrieme, il repose souvent 
sur les Schistes lustres et que, dans la premiere, il est separe du 
Houiller par une discordance prononcee. 

Le J urassique superieur est aussi en discordance et transgression 
sur les calcaires tnasiques, ce qui conduit a supposer des mouve­
~ents. du sol ayant produit des emersions locales pendant l'epoque 
JUrass1que. 

Enfin la grande transgression nummulitique peut etre .::onsideree 
comme etablie; elle est tres nette en Savoie entre Moutiers et la 
Chambre ou l'on voit les assises tertiaires reposer successivement 
sur le Lias, les gypses triasiques, les schistes bigarres, les calcaires 
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du Trias, les quartzites et le Lias schisteux. Des observations faites 
en de nombreux points demontrent la realite de cette transgres­
sion (Haute-Ubaye, vallee de Barcelonnette, environs de Seynes, 
etc.); les superpositions constatees sont bien reelles et ne sont pas 
dues a des phenomenes mecaniques posterieurs au depöt. 

HI. D1sLOCATIONS. M. Kilian signale la frequence des refoule­
ments tangentiels qui lui paraissent la seule interpretation pou­
vant rendre compte de la structure de la chaine alpine, et fait 
remarquer la presence des plis-failles dans les chaines subalpines; 
il insiste sur le röle preponderant des phenomenes de plissement 
dans la region, et en donne de nombreux exemples. 11 declare au 
contraire que les cassures longitudinales sont beaucoup plus rares 
qu'on ne le croit generalement; il s'eleve notamment contre l'idee 
de Lory, que les diverses zones alpines sont separees par de veri­
tables failles. « Le röle qu'auraient joue ces failles dans la sedi­
« mentation et la repartition des fades, lui semble avoir ete 
« exagere autant que leur anciennete... En effet, pour aucun 
(( des terrains etudies, les limites des differents fades, quoique 
« paralleles a la direction generale de la chaine, ne coincident 
" exactement avec celles des quatre zones alpines. Ces lignes de 
u faille ne semblent donc pas remonter, ainsi qu'il a ete souvent 
(( repete, a une haute antiquite. )) 

IV. APERCU SUR L1HISTOIRE ET LA STRUCTURE DE LA REGION DES 
ALPES FRAN~AISES. 

Les Alpes comprennent un {One centrale constituee par les 
schistes cristallins, supportant quelques lambeaux de sediments 
paleozoiques et de Trias, de chaque cöte de laquelle se trouvent 
deux {Ones subalpines symetriques formees de sediments mesozoi­
ques et tertiaires. La zone interne, de la Save au Tessin, a une 
structure assez remarquable : les synclinaux y ont une tendance a 
se deverser vers le Sud; peu serres, ils possedent pour la plupart 
une grande amplitude et sont frequemment tailles en gradins, sur­
tout au voisinage de la depression adriatique. 

La zone externe est subdivisee en trois bandes bien nettes, de 
Vienne au Rhin (a, Trias, Jurassique et un peu de Tertiaire; 
b, Flysch; c, Mollasse miocene) ; les bandes a et b se confondent 
a l'Ouest de la Suisse et en Savoie, et a partir de Chambery, la 
bande mollassique contient des chaines mesozoiques. 

Dans les Alpes occidentales, un nouvel element s'ajoute aux pre­
cedents : il apparait au milieu de la bande a, une serie de massifs 
cristallins, formant un premier arc en avant de la grande zone 
cristalline. C'est la premiere zone alpine de Lory, qui contient les 
massifs les plus ele'les et les plus imposants des A1pes et apparait 
ainsi comme un simple accident dans le plan general du systeme 
alpin. 

C'est entre cette premiere zone alpine ou zone du Mo.,nt Blanc et 
la zone centrale ou du Mont Rose que se trouve comprise la zone 
du Brian~onnais, 2• et 3• zones alpines de Lory, dont il a ete pres­
que uniquement question ci-dessus. 
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On trouve successivement : 
1 re zone. - Anticlinaux cristallins. 

1. Synclinal nummulitique. 
2. Anticlinal en eventail du Houiller. 
3. Synclinal des environs de Modane, 

Zone du Briarn;onnais Nevache, Brian<;on, Queyras, Haute-
Ubaye a calcaires trias1ques domi­
nants. 

4• Zone (de Lory). - Anticlinal du Montcenis, Queyras, col.du 
Longet, schistes lustres et cristallins. 

M. Kilian etudie en detail chacun de ces plis. 
Enfin il donne un essai de l'histoire orogenique des Alpes fran­

<;aises; il distingue les phases suivantes: 
1. Mouvements paleozolques accentues seulement dans la pre­

miere zone alpine (Belledonne); ailleurs simple exhaussement pre­
parant Je contment qui fournit plus tard les materiaux du terrain 
houiller. 

2. Mouvements post-houillers et permiens attestes surtout dans 
la premiere zone par la discordance du Trias ou du Lias sur le 
Houiller. Ils ne semblent pas s'etre fait sentir dans la zone du 
Mont Rose ou dans celle du Brian<;onnais ou une parfaite concor­
dance relie toutes les assises. 

3. Mouvements de la periode secondaire, indiques par la diffc­
rence de facies des depöts plus ou moins lagunaires du Trias et des 
couches franchement-01arines du J urassique. 

4. Mouvements reduisant le domaine de Ja mer au golfe num­
mulitique, surtout accentues vers Je Sud ou de nombreuses discor­
dances les attestent; ils ont ete suivis de pres par la transgression 
nummulitique. 

5. Mouvements post-nummulitiques, presentant plusieurs 
phases: 

a. Formation de plis et de failles n'affectant pas la Mollasse et 
qui ont du se prodmre avant le depöt de l'Helvetien; ces mouve­
ments n'ont ete mis en evidence jusqu'a present que dans le Nord 
des Basses-Alpes (environs de Saint-Geniez). Apres ces dislocations 
survint Ja mer de la Mollasse deposant d'abord des couches riches 
en fossiles marins ; puis vint une periode de retrait et des conglo­
merats cötiers s'accumulerent sur la bordure du massif alpin 
transforme en littoral; puis la mer se retira tout a fait pendant le 
Miocene superieur. 

b. Grands mouvements alpins post-helvetiens et post-tortoniens, 
ayant eu pour effet de plisser et de redresser la Mollasse. C'est la 
phase des dislocations les plus energiques et de la formation des 
chaines subalpines; la mer est reduite au fjord pliocene de Ja vallee 
du Rhöne. 

6. Mouvements pliocenes tres faibles; ils n'ont ete constates que 
dans la Dröme. 

7. Enfin, · probablement au debut de l'epoque quaternaire, un 
autre ordre de phenomenes intervient dans l'histoire des Alpes. 
« La chaine avalt acquis desormais son relief definitif; pendant la 
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« periode quaternaire, les cluses s'ouvrirent en utilisant les cas­
« sures transversales, les courbes se dessinerent, les vallees se for­

merent et les cours d'eau edifierent terrasse SOUS terrasse. C'est 
pendant cette nouvelle phase qu'a l'epoque glaciaire se creu­
saient des ravins sans nombre dont les. materiaux furent en-

« traines au loin par les courants diluviens laissant a nu le relief 
sillonne quc nous connaissons; les sommets s'arrondirent, les 
cretes .s'emousserent, les vallees commcncerent a se remplir. 
Apres la longue periode d'edification, commern;:a l'ceuvre de 
destruction a laquelle nous assistons encorc. » 
M. Kilian insiste sur l'existence dans la zone Ju Mont Blanc de 

mouvements anterieurs au Carbonifere et termine ainsi: 
cc Que l'on consid~re ou non !es massifs de Ja premiere zone 
alpine comme des fragments remanies de l'ancienne chainc 
hercynienne, il semble que de l'ensemble des resultats enumeres 

« ci-dessus, se degage d'une fac;on frappante, outre le principe de 
« Ja continuite de l'effort orogenique dans Je temps, une autre 
cc consequence non moins importante, Ja· continuitc de leur pro­
<1 gression dans l'espace. Nous voyons les plissements qui attei­
cc gnent a l'epoque carbonifere leur maximum d'intensite dans le 

Plateau Central, se propager vers l'Est, et, a la fin du Permien, 
s'etendre jusqu'a !'emplacement actuel d'une partie des Alpes. 
Apres les quelques dislocations de la periode secondaire, cettc 

cc zone de plissement intense s'est transportee a l'Est, c'est-a-dire 
• vcrs la chaine alpine vis-a-vis de laquelle Je bord orien:al du 
« Plateau central jouant Je röle de mass1f de resistance .. „„ n'est 
« plus atteint que par des dislocations attenuees (plis de grande 
« amplitude et failles). Il semblc ainsi que l'Europe se laisse divi­
<• ser en une serie de zones clont chacune a ete tour a tour zone de 

plissement et massif de resistance. La progression des pheno• 
« menes orogeniques a ete continuc et !es aires de propagation de 
« chacune des principales phases de dislocation ont, tout en sc 
« deplac;ant, pour ainsi dire empiete les unes sur les autres. » 

Depuis plusieurs annees deja, les geologues italiens soutenaient1 
en ce qui conccrne !es schistes lustres des Alpes, une opinion toute 
differente de celle de Lory. Tandis que ce dernicr rapportait }es 
schistes lustres au Trias et les calcaires du Brianc;onnais qui !es 
surmontent, au Lias, M. Zaccagna regardait les schistes lustres 
comme plus anciens que les terrains anthraciferes, !es calcaires du 
Brianc;onnais apparcenant pour lui au Trias. 

A la, suite d'une excursion .faite en commun par MM. Potier, 
Bertrand, Zaccagna, Mattirolo et Franchi, M. Bertrand (41-9) 
n'hesite pas a adopter l'opinion des ~eologues italiens. La superpo­
sition des schistes lustres aux calca1res magnesiens et aux qu,art­
zites, signalee par Lory dans sa coupe d'Oulx a Modane, existe 
bien reellemcnt, mais eile s'explique par un renversemcnt postc­
rieur, et l'etude detai!lee des Iieux: 11e Iaisse aucun doute sur l'ante­
riorite des schistes aux quartzites, lesquels forment pour tout le 
monde la base du Trias. (Voir p. 384, l'opinion de M. Kilian). 

Vill 26 
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M. Kili an (534) signale l'existence entre les deux bancs de ci­
ment de la Porte-de-France (Berriasien, Zone a Hoplites Boissieri) 
d'une lentille de calcaire coralligene d'un blanc jaunatre, a radioles 
de Cidaris, etc. Ce fait a ete constate dans le massif de la Grande­
Chartreuse, un peu en amont de Fourvoirie. 

Dans son important travail sur les chaines subalpines entre 
Gap et Digne, M. Haug (351) passe rapidement sur les terrains 
anterieurs au Jurassique. 

Lcs schistes d sericite affieurent seulement dans la cluse supe­
rieure du Bes et a Remollon; ils paraissent representer soit des 
micaschistcs, soit du Precambrien localement injecte par une roche 
eruptive. 

Le Terrain houiller affieure dans la cluse du Bes pres de Barles; 
il est forme de couches a anthracite visibles sur une trcntaine de 
metres d'epaisseur et renfermant : Pecopteris cyathea (Schl.) Bgrt., 
P. arguta Sternb., P. cf. polymorpha Bgrt., P. cf. arborescens 
Schl., Alethopteris Grandini Bgrt., Callipteridium mirabile Rost„ 
Calamites ramosus Bgrt., Annularia stellata Schl. Cette faune 
indique le Houil!er superieur. 

Le Trias vient directement au-dessus; il comprend : 
1° le Gres bigarre visible seulement dans trois affieurements, 

dont le plus important est celui de Barles (poudingue a elements 
de grosseur vanable, passant insensiblement vers le haut i un gres 
tres siliceux, jaunatre ou d'un blanc sale, en gros bancs tres com­
pacts alternant a la partie superieure avec des gres a grain fin, 
feuilletes, lustres). 

2° le Muschelkalk affieurant seulement a Tanaron, Barles et 
Bayons, et constitue par dE's calcaires bruns ou noirs a veines spa­
thiques associes a des calcaires cloisonnes et a des calcaires jaunes 
dolomitiques; on n'y a jamais rencomre de fossiles. 

3° le Keuper qui presente dans toute la rcgion des chaines subal­
pines du bassin de la Durance, une remarquable uniformite petro­
graphique (argiles rouges ou vertes, dolomies jaunatres et car­
gneules avec lentilles de gypse plus ou moins puissantes). L'auteur 
decrit les divers affieurements de Keuper; il fait remarquer que 
dans les points Oll il a ete soumis a de fortes pressions, notamment 
au pied du Blayeul pres Barles, les roches qui le composent ont etc 
transformees en schistes satint!s exploites parfois pour ardoises. 
Mais l'existence de ces schistes satines n'autorise nullement a con­
siderer les schistes lustres du Queyras comme triasiques : les deux 
roches sont tres differentes. 

Apres l'etude detaillee du J urassique (voir ci-dessus p. 2 11, 
236, 25 1, 264), M. Haug dit quelques mots du Cretace qui com­
prend : 

1. Etage neocomien. 
a. Couches a Hoplites neocomiensis (Valanginien). 
b. Couches a Crioceras Duvali (Hauterivien). 
c. Couches a Desmoceras difficile (Barremien). 
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2. Aptien. 
a. Couches a Ancyloceras Matheroni (Bedoulien). 
b. Couches a Hoplites furcatus (Gargasien). 

3. Cenomanien. 
4. Turonien. 
5. Senonien. 
Le Cretace inferieur est de beaucoup le plus developpe ; il se 

montre : 
A Saint-Geniez (couches a Crioceras Duvali). 
A Reynier. Marnes a Belemnites latus et ammonites ferrugineuses. 
Couches a Crioceras Duvali. Barremicn grisatre a Desmoceras 

diffi_cile. Calcaires marncux et marnes bleuatres avec Ancyloceras 
et Hoplites Deshayesi (Aptien infärieur). Marnes aptiennes. 

A Feissal. Meme succession que dans le precedent affieure­
ment. 

Aux environs de la Motte-du-Caire. Marnes grises a ammonites 
pyriteuses (Phylloceras semisulcatu1n d'Orb., Ph. Tethys d'Orb., 
P. picturatum d'Orb., Ptychoceras neocomiensis d'Orb., Haploce­
ras Grasi d'Orb., Cosmoceras verrucosum d'Orb., Holcostephanus 
Astierianus d'Orb., Hoplites neocomiensis d'Orb., H. Roubaudi 
d'Orb.). 

Dans la region comprise entre la Durance et le Buech. Plusieurs 
ilots neocomiens: 

Au Puy-de-Manse. Calcaires gris neocomiens avec Phylloceras 
infundibulum d'Orb., Haploceras Grasi d'Orb., Holcosteplzanus 
Astieri d'Orb., Hoplites cf. amblygonius Neum., Crioceras Duvali 
Lev., Aptychus Serancmis. 

A la limite Orientale de la region. Bande continue de Neocomien 
de l' U baye a la vallee de l' Asse. Marnes a Ammonites ferrugineuses 
(Cosmoceras verrucosum d'Orb., Holcostephanus Astieri d'Orb., 
Hoplites neocomiensis d'Orb.) representant le Neocomien inferieur. 
L'Hauterivien parait exi:;:ter mais peu fossilifere; il en est de meme 
du Barrcmien et de l'Aptien. 

M. Haug fait remarquer la grande uniformite du Cretace infe­
rieur dans taute la region; il presente partout le facies vaseux 
typique. 

Les marnes aptiennes sont partout recouvertes immediatement 
par les calcaires marneux du Cenomanien et le passage d'une for­
mation a l'autre est tellement insensible qu'il semble impossible a 
l'auteur d'admettre entre les deux etages une emersion correspon­
dant a la periode du Gault; aussi suppose-t-il qu'urte panie des 
marnes peu fossiliferes, classees dans l'Aptien, pourrait etre rap­
portee au Gault. 

Le Cretace superieur ne se montre que dans un lambeau de tres 
faible etendue situe a l'Est de Thoard et pince entre deux failles; 
il presente une serie de Couches rer.arties entre le Cenornanien, le 
Turonien et le Senonien, bien qu on n'y ait trouve qu'un seul fos­
sile, Inoceramus labiatus. 

Le Nummulitique se voit seulement aux environs de Fau.con et 
de Gigors. 
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Pour le Neogene, voir ci-dessus p. 28 r. 
M. Haug s'occupe ensuite des dislocations de la region. 
Parmi celles qui resultent de mouvements horizontaux, on peut 

citer l'anticlinal N. 0.-S. E. de Tauze et le synclinal du Givau­
dan, l'anticlinal de Theous et des Monges, le bombement de Bar­
les-Verdaches, le bombement de Remollon et de Saint-Etienne 
d'Avam;on, l'anticlinal de Chateaufort. Les plis normaux dejetes 
011 renverses sont rares; on trouve seulement l'anticlinal de Beau­
jeu, les plis entre Javie et Blegiers et l'anticlinal du Peouve au Sud 
de Barles. 

Les plis-failles constituent certainement le trait dominant de la 
region, bien que l'erosion en rende souvent la reconnaissancc dif­
ficile; il semble que la plupart des recouvrements doivent etre 
ramenes, au moins theoriquement, a des plis failles (recouvrement 
d'Astoin-Barles, d'Astoin-Entrain, les Traverses-Melan, Bedoin, 
Lambert-Tanaron). 

II existe plusieurs lambeaux de recouvrement : Je lambeau tria­
sique de Bayons, le lambeau de Gres bigarre d'Entraix, et pro­
bablement les rochers de Lias infärieur couronnant les deux 
montagnes qui se font face sur les deux rives du vallon de 
Turriers. 

En ce qui concerne les dislocations resultant de mou·1cments 
verticaux, il n'y a lieu de signaler comme ayant de l'importance au 
point de vue orogenique, que les failles peripheriques qui limitent 
des bassins d'affaissement. Les trois champs d'atfaissement de la 
region sont ceux de Turriers-Faucon, d'Esclangon et de Thoard­
Champtercier; ce dernier surtout est le type d'un bassin d'affaisse­
ment. Constitue par le Tertiaire, il est limite au Nord et a l'Est 
par un reseau .de failles .peripheriques qui determinent la presence 
entre la Mollasse marine affaissee et le massif liasique sureleve, 
d'une bande de terrains divers tres disloques, surtout pres de 
Thoard et a Courbons. 

Les directions des lignes de dislocations sont tres variables; les 
plus importantes sont N. 0.-S. E. (anticlinal du Laus-Remollon, 
etc.), 0.-E. (crete de Chaillans, anuclinaux. de Sigoyer et de Cha­
teaufort), S. 0.-N. E. (crete de Vamuse, axe du syndinal de 
Thoard, etc.). 

II est evident que ces dislocations si compliquees qui se coupent 
dans tous les sens ne se sont pas produites en meme temps; voici 
!'ordre de succession admis par M. Haug, abstraction faite des mou­
vements anterieurs a la fin de l'epoque secondaire : 

Dislocations post-critacies. 
Premiere ebauche des plis de la partie orientale de la region1 

anticlinal-limite des bassins du Flysch et de !'Aquitanien. 
Dislocations ante-aquitaniennes. 
Premiere ebauche de l'anticlinal du Nord (Kilian) et des syncli 

naux de Reynier et de. Feyssal (?). Plis de Digne. 
Dislocations ante-hel1 1itiennes. 
(?) Faille du Blayeul, faille de Breziers-le-Caire. 
Dislocations ante-tortoniennes. 
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Plissements rneridionaux du systeme de Ltire. 
Plis-failles et grands chevauchements. 
Effondrement du bassin de Thoard-Champtercier. 
Quant aux mouvements plus anciens, ils ne se traduisent guere 

par des dislocations. 
Enfin M. Haug resume l'histoire geologique de la region etudiee 

et des parties avoisinantes des Alpes. 

M. Guebhard (334) a presente a l'Association francaise une 
carte geologique provisoire des environs de St-Vallier 'de Thiey 
(Alpes-Maritimes). 

La feuille de Draguignan par M. Zu rch er (333) se compose de 
deux parties tres nettement distinctes : l'une constituee en majeure 
partie de terrains cristallins, l'autre ·en:tiereinen·t formee de couches 
secondaires, dont des plissements tres energiques ont complique 
les rapports d'une fai;:on particuli.!rement remarquable. 

La premiere partie se relie aux massifs des Mauies et de l'Esterel. 
La seconde montre deux regions assez disparates: l'une, au Nord, 
se rattachant aux Basses-Alpes, dont les !arges reliefs atteignent et 
depassent 1 .000 metres d'alti tude, froide, aride, peu habitee; l'autre· 
au Sud, de topographie plus compliquee, de moindre elevation, 
temperee, riante, populeuse. 

Si nous laissons de cöte les eboulis sur les pentes, tufs, Alluvions 
modernes, Alluvions anciennes, Ies TERRAINS s:En1MENTAIRES com­

prennent: 
Les Poudingues de Riez., accompagnes a labase de ca/caires d'eau 

douce. - Miocene superieur. 
Les·Calcaires et Marnes d Mastodon angustidens. - Miocene 

moyen. 
L'Aquitanien. Entre Bras et Varages et au Sud de Moissac. -

Planorbis cornu, Dremotherium Feignouxi, Carpolites Websteri. 
Les Argiles rouges et poudingues a elements frequemment sili­

ceux qui · couronnent le Cretace et ont participe a ses mouve­
ments, paraissant devoir etre rattaches a l"Eocene. 

Les Calcaires, marnes et gres de l'horiz.on de Rognac, tres eten­
dus au N .0. de la feuille. - Cyclophorus heliciformis. 

Les Gres d Reptiks, tres riches en certains points en ossements 
de sauriens (Rhabdodon priscum, Hypselosaurus priscus, Croco­
dilus, etc.). - Fox-Amphoux, Montmeyau. 

Les Couches de Fuveau, couronnan:t le Cretace dans le sy·nciinal 
de Mazauges et dans celui du Val (Cyrena galloprovincialis, Mela­
nopsis galloprovincialis). 

Les Calcaires et Marnes d Hippurites, gres, visibles seulement 
dans le synclinal de Mazauges. - Cyclolites polymorpha, C. cras­
sisepta. 

L'Aptien vient directement au-dessous. - Calcaires a silex avec 
marnes sous-jacentes; Echinospatagus Collegnii. Cet etage n'existe 
que dans le synclinal de Mazauges, ailleurs le Senonien ou le 
Danien repose directement sur le Jurassique. 
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L' Urgonien, masse de calcaires blancs avec Requienies et Poly­
piers; tres peu developpe. 

Le Niocomien qui ne penetre sur la feuille qu'en un seul point 
pres de la Verdiere. 

Pour !es differents etages du Jurassique, voir ci-dessus, p. 214, 
239, 252, 333. 

Viennent ensuite : 
Les Marnes irisies, marnes bariolees, avec amas de cargneules 

et lentilles de gypse rubane. 
Le Muschelkalk, calcaires noiratres avec lits marneux et fossilife­

res a la partie moyenne. Terebratula vulgaris, Encrinus liliiformis. 
Le Gr~s bigarre, gres barioles et schistes rouges reposant sur un 

poudingue quartzeux. Pres du Luc, cuivre carbonate et filonnets 
de gvpse. 

Le Permien, tres developpe dans la haute vallee de l'Aille, et 
surtout compose de gres, sch1stes et argiles rouges et verts; conglo­
merats importants porphyriques et gneissiques en approchant de 
l'Esterel. 

Les poudingues et schistes houillers, remplissant un synclinal 
cristallophyllien a l'Ouest du Plan de la Tour. - Pecopteris Biotii, 
Calamites gigas. 

Les phyllades. 
Les TERRAINS ERUPTIFS comprennent: 
Des porphyrites traversant en filons Je Permien, les micaschistes 

et gneiss, le porphyre de l'Esterel et le granite du Plan de la Tour. 
Le porphyre de l'Esterel, rouge avec cristaux de quartz bipy­

ramide et d'orthose, dissemines dans une pate petrosiliceuse. -
Contemporain du Permien inferieur ou plus recent. 

Le porphyre pe'trosiliceux en filons epais traversant le Houiller 
du Plan de la Tour. 

Des porphyres globulaires, en filons dans le granite du Plan de 
la Tour. 

La granulite et la pegmatite formant de nombreux filons dans le 
gneiss et le granite. 

Lc granite blanc porphyroide, a grands cristaux d'orthose, 
butant au Nord contre le Permien. 

Quant aux TERRAINS CRISTALLOPHYLLIENS, ils sont constitues de 
haut en bas par : 

Des schistes amphiboliques et des amphibolites. 
Des micaschistes. 
u ne grande masse de gneiss a mica noir. 
Des micascl1istes d miniraux, riches surtout en grenats et tour­

malines avec gneiss intercales. 
Des gneiss d amphibolites, dont Ja transformation a donne lieu 

a de beaux amas de serpentine. 
Des micaschistes. 
Des gneiss tres epais, remplis de filons granulitiques. 
La stratigraphie compliquec de Ja feuille de Draguignan (333, 

378) cst l'reuvre de plissements nombreux, variant a l'infini 
d'amplitude et d'allure et dont un caractere constant est une dissy· 
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metrie allant tres souvent jusqu'au deversement et atteignant des 
proportions extraordinaires d.1.ns les cas frequents Oll la partie 
anticlinale est completement couchee et Oll par suite, des masses de 
recouvrement formees de terrains relativement anciens surmontent 
des couches plus recentes. 

Ces masses plus ou moins morcelees par les erosions, permettent 
d'observer les resultats curieux des effets horizontaux considerables 
mis en jeu lors de leur formation. Dans les parties comprimees du 
pli, les couches sont souvent amincies ou supprimees (Menpenti pres 
Roquebrussanne, etc.) et quelquefois phssees sur · elles-memes 
d'une fac;on secondaire (la Bouissiere, La Croix-Sollies pres 
Salernes). Partout l'ensemble de la portion etiree est reduit en 
lambeaux, lamine, ou meme a disparu. 

Les plis qui s'etendent de Mazauges a Camps, de Bras au Thoro­
net et au Luc, de Barjols a Lorgues, de Verignon a Ampus, pre­
sentent des exemples du plus haut interet de ces phenomenes si 
remarquables de la stratigraphie provenc;ale. 

Des accidents du meme genre semblent exister aussi a la limite 
Nord du massif des Maures, Oll les couches permiennes paraissent 
s'enfoncer sous les terrains cristallophylliens. Des preuves cer­
taines viennent d'ailleurs de demontrer, pres de Toulon, l'existence 
d'ilots de phyllades au-dessus du Muschelkalk. 

L'etude des rapports qui existent entre ces divers plis permet 
de constater tout d'abord qu'ils se groupent en faisceaux paralleles 
composes d'anticlinaux deverses dans le meme sens et dont la 
direction est, en general, grossierement rectiligne ou courbee 
d'une fac;on peu accentuee. En certains points au contraire comme 
a Lorgues et aussi entre Bras et le Val, des courbes tres raides 
semblent marquer de brusques changements de direction, atteignant 
180 degres d'amplitude et reproduisant ainsi la disposition signalee 
a l'extremite Orientale de la chaine de la Sainte-Beaume. 

Ces continuitcs apparentes des plissements, malgre de telles dif­
färences de direction, sont sans doute l'effet du raccordement de 
deux plis, formes simultanement, par une surface comparable a un 
tore de section semi-ovale inclinee, raccordement rendu possible 
dans ces conditions par le fait du deversement des deux plis l'un vers 
l'autre. 

U n autre fait remarquable frappe les yeux a l'examen de la 
feuille; c'est la penetrauon du Trias jusqu'a la Verdiere sous forme 
d'une bande relativement etroite, se dirigeant jusque-la a peu pres 
du Sud au Nord, et s'inflechissant ensuite vers l'Ouest. Partout sur 
les limites de cette bande, des glissements horizontaux se sont pro­
duits, ayant pour consequence la disparition d'une grande partie 
du J urassique. Entre Barjols et Varages, c'est m~me du Cretace qui 
repose directement sur Je Trias et qui se trouve la surmonte d'ilots 
de recouvrement jurassiques; une disposition analogue se montre 
vis-a-vis pres des Annelles. 

On peut remarquer entin que les plis qui accidentent les regions 
siu~ees a l'Est et a l'Ouest de la bande tnasique semblent venir s'y 
arreter. 
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:C_ei:te disposition bizarre parait provenir de mouvements plus 
recents que ceux qui ont constitue les grands reliefs de la reg10n; 
mouvements qui auraient eu lieu sur les bords d'line vallee deja 
creusee par les erosions et clont le grand bassin miocene, discor­
dant sur le Trias, qui l'occupe, decele l'existence ancienne. 

M. Zur c her ( 508) a pu distinguer dans le Trias des environs de 
Castellane, le Muschelkalk qui se presente avec un fades presque 
identique a celui du Var, tant au point de vue lithologique que 
par les quelques fossiles recueillis : Encrinus liliiformis, Terebra­
tula vulgaris. Sa puissance est d'environ 40 m. 

M. Zurcher (557) a aus-.i publie quelques observations sur le 
Cretace superieur de la feuille de Castellane, visible entre Eoulx 
et le ßourguet, vers le Sud du Bourguet, entre le Plan d'Anelle et 
Brenon. Il y a recueilli dans des couches superieures au Cenoma­
nien : Valuta elongata d'Orb., Turritella Uchauxiana d'Orb., 
Cardium hillanum Sow., des Ostrea columba identiques a celles 
du Turonien des Charentes, plus Trigonia scabra et Cuculla?a 
Matheroniana cites par M. Fallot. 

L'existence du Turonien parait clone certaine dans cette region. 
On trouve au-dessus en certains points (Col de Chiron) des marnes 
noires ligniteuses avec des alternances de minces bancs de gres 
jaunatres; ces couchcs rcnferment Ostrea cf. acutirostris Nils., et 
Ostrea plicijera Coq., et appartiennent soit au Senonien superieur, 
soit au Danien. L'auteur penche pour cette derniere solution 
malgre le grand eloignement de tous les affieurements connus de 
Danien. 

II a donnc en outre (329)' quelques indications sur la stratigra­
phie des environs du ravin de Ja Jaby pres de Castellane. II figure 
Ies coupes des deux flancs de la vallee et fait remarquer combien 
elles different entre elles: Ja structure exposee dans ces coupes ne 
peut etre expliquee que par l'existence d'un grand pli couche, dans 
Jequel une partie des couches aurait disparu par eurement; de plus 
sur lc flanc Ouest, un pli couche secondairc est venu encore com­
pliquer l'allure des L'.Ouches. 

Ces accidents sont presque impossibles a expliquer sans 
figures. 

Le meme geologue (3 3o) a appele l'attention sur la disposition 
des failles aux cnvirons de Comps(Var). On voit en ef{et dans un 
certain nombre de points (Barres de l'Evesca, ravin de Villegrasse, 
ravin de Ja Croux, etc.) des vallons dont Je fond est constitue par 
le Neocomien, alors que les flancs sont formes par le Jurassique 
superieur. Cette disposition s'explique par l'existence de deux 
failles lineaires entre lesquelles un affaissement s'est produit, sans 
que les terrains qui constituent ]es levres anterieures aient subi de 
denivellation notable. La direction des failles qui limitent la 
partie affaissee est normale a l'a:o:e des plis anticlinaux de la region. 



GEOLOGIE. - FRANCE. 

M. Zurcher pense que cette structure a ete occasionnee par la 
to_rsion du,pli qui en aurait amene le sectionnement. II est lr remar­
quer en effet, pour justifier l'hypothese d'une torsion, que la region 
consideree se trouve dans la partie des Alpes de Provence Oll !es 
plis N .N .0.-S.S.E, si bien accuses entre Digne et Barreme, s'infle­
chissent pour prendre la direction 0.-E. des Alpes maritimes de la 
rive droite du Var. 

MM. M. Bertrand et Zurcher (320} ont appele l'attention 
sur un nouveau pli couche existant aupres de Toulon (Var). 

Le tunnel destine a conduire a la mer les eaux de l'Eygoutier est 
reste constamment dans les gres bigarres, alors que la surface du 
sol au-dessus est occupee par les phyllades du Precambrien. 11 
faut donc admettre que les phyllades ne constituent pas un anticli­
nal tres aigu, comme on aurait pu le croire, mais sont reellement 
superpo.ses au M uschelkak, clont ils sont separes par deu; .metres 
de terrams renverses correspondant au lammage d'une sene dont 
l'epaisseur normale est de pres de mille metres. 

Les phyllades constituent donc un lambeau de recouvrement qui 
ne peut ,etre venu que du massif, aujourd'hui submerge, qui reu­
nissait la pointe de Sicie a la presqu'ile de Gien; il y a donc eu 
trajet horizontal d'au moins eing kilometres. 

II resulte de cette nouvelle de.couverte que le massif des Maures 
ne doit pas etre considere comme un massif resistant clont Je röle 
princi pal aurait ete de devier lcs plis en ne subissant pour sa part 
que des deplacements de moindre importance. Ce massif est au 
contraire, pour une ses parties au moins, Je centre d'un grand pli 
couche, rase par la denudation. 

M. Marcel Bertrand (319) a fait paraitre une etude detaillee 
sur Je massif d'Allauch, situe au N .E. de Marseille et dont Ja struc­
ture est tout a fait exceptionnelle, sans aucune relation apparente 
avec celle des massifs voisins. C'est un grand plateau de forme 
triangulaire, d'environ huit kilometres de cöte constitue par Je 
Neocomien inferieur a Ja base et par le calcaire a hippurites au 
sommet; cet ilot cretace est isole au miJieu de terrains beaucoup 
plus anciens et entoure d'une ceinture presque continue de Trias 
et d'lnfralias. 

Ce Trias ne plonge pas sous le massit, mais au contraire dans 
une direction opposee: au Sud, a l'Est et au Nord, il s'enfonce sous 
les bords tres amincis et tres irreguliers d'une nouvelle cuvette 
cretacee qui decrit une demi-circonference autour du massif; a 
l'Ouest, il va buter ou directement, ou avec le Lias qui le recouvre, 
contre u ne faille transversale qui isole une region toute differente, 
celle du pli couche de l'Etoile et de la N erthe. De plus, partout Oll 
la bande triasique s'elargit, on peut y reconnaitre tres nettement 
la structure d'un pli anticlinal couche vers le massif. Non seuJe­
ment le Trias est incline comme pour aller recouvrir Je massif d'un 
manteau de couches plus anciennes, mais en plusieurs points, il en 
est separe par des couches d'äge intermediaire, toujours renver-



398 GEOLOGIE, - FRANCE. 

sees, toujours pJongeant SOUS Je Trias et presentant Ja memc incli­
naison que Jes couches cretacees sur lesquelles elles s'appuient. 

On serait donc en face d'un pJi anticlinaJ dont Ja ligne directrice 
decrit une ligne compJetement fermee: par suitc, il semble nature! 
de penser qu'un manteau de couches plus anc:iennes a reellement 
existe au-dessus du massif: la surface de glissement dans ce pli 
couche aurait ete denivelee et bosselee par des compressions poste­
rieures, et les erosions, s'attaquant aux parties en saillie, auraient 
fait apparaitre Je substratum a Ja place actuelle du massif. 

Mais dans cette hypothese, il est difficile de raccorder Je pJi 
couchc suppose avec les plis couches voisins, celui de l'Etoile a 
l'Ouest et ceJui de la Sainte-Beaume a l'Est. 

On peut demontrer que la charniere synclinaJe qui, dans Je pli 
d'Allauch, cngloberait les couches cretacees, ne peut pas sc raccor­
der simpJement avec Ja charniere synclinalc des plis voisins, qu'il 
faut qu'elle enveloppe Je massif d'Allauch en suivant de tres pres 
l'affleurement des couches cretacees, puis qu'elle se retourne de 
nouveau vers l'E~t et vers Je Sud-Ouest: qu'elle decrive en d'autres 
termes une double sinuosite SOUS forme de deux boucJcs evasees, 
ouvertes l'une vers Je Nord, l'autre vers Je Sud. 

Bien que ce ne soit pas mecaniquement impossible, il n'en est pas 
moins vrai que Ja simplicite de Ja solution disparait et que Ja part 
de l'hypothese y devient considerable. 

Si Je Trias n'a pas passe par-dessus Je massif d'Allauch, ce 
massif rcpresente une partie affaissee et non plus une partie surele­
vee: mais pour que cette hypothese soit admissible, il faut qu'il y 
ait eu, avant Ja formation de Ja cuvette synclinaJe qui a occasionne 
l'affaissement, une grande faille hc•rizontale qui aurait supprime 
tous les terrains entre Je Cretace et Je Trias ou l'Infralias. 11 y 
aurait donc eu sur l'emplacement actuel du massif, de grands 
depJacements horizontaux, preuve indirecte que Je pli couche qu'on 
retrouve a l'Est et a l'Ouest et qui sembJe ici interrompu a aussi 
fait sentir ses effets sur cet emplacement. 

C'est Ja unc consequence importante ; elle permet dans cette 
nouvelle hypothese comme dans Ja premiere, de retablir Ja conti­
nuite presque rectiligne de Ja !arge bande sur Jaquelle se sont 
produits les deplacements horizontaux vers Je Nord; elle permet 
de relier l'un a l'autre malgre Ja lacune apparente qui les separe,le 
pli de Ja Sainte-Beaume et Je pli de l'Etoile. 11 est facile de voir 
que Ja cuvette synclinale d'Allauch ainsi comprise, se rattacherait 
a une serie de plis transversaux orientes suivant Ja direction de Ja 
bande triasique de Ja vallee de l'Huveaune, celle-la meme qui 
scmbJc couper et arreter brusqucment Je pli de Ja Sainte·Beaume. 
On arriverait donc a reconnaitre en Provence l'existence d'un 
second systeme d'onduJations, obliques et posterieures aux pJis 
principaux, comparable aux ondulations transversales qui dans Je 
bassin de Paris, se disposent perpendiculairement aux plis du pays 
de Bray et de Ja vallee de Ja Seine. 

Le massif d'Allauch presente une derniere singuJarite; c'est 
l'existence de lacunes importantes et tout a fait locales dans la serie 
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cretacee. Les lacunes Ont ete jusqu'ici attribuees :mx phenomenes 
memes de sedimentation; les grandes poussees horizontales qu'il 
faut egalement invoquer dans les deux hypotheses discutee& per­
mettent avec plus de vraisemblance d'exphquer ces lacunes par des 
actions mecaniques et par des glissements des bancs Ies uns sur les 
autres. 

M. Pellat (595) a decouvert aux environs d'Eygalieres (Bouches­
du·Rhöne) un gisement de Bulimus Hopei dans des calcaires 
blanchatres ou rougeatres affectant souvent une structure pisoli· 
thique ; ces couches sont surmontees par des calcaires b1anchä.tres 
compacts a rognons de silex et reposent sur des couches rougeatres 
surmontant elles-memes Ie calcaire a Lychnus. 

Les calcaires a Bulimus Hopei correspondent au niveau du 
Montaiguet du bassin d'Aix considere comme Eocene moyen et 
doivent par suite pour l'auteur etre separees du Danien avec- lequel 
elles avaient ete confondues. 

M. Collot (523) a etudie en detail la serie d'eau douce des 
environs d'Orgon (Bouches-du-Rhöne). Une coupe detaillee lui a 
montre au-dessus de l'U rgonien corrode : 

1. Des marncs et calcaires gris sombre a nodules noirs, avec 
Bulimus proboscideus Math., Cyclotus primcevus Sandb., Cyclo­
pliorus Heberti Roule. - 40 m. VALDONNIEN. 

2. Une serie de caJcaires gris Oll blancs, quelquefois concretionnes, 
avec quelques intercalations de marnes blanchatres avec Cyclo­
phorus helicijormis Math., C. Heberti Roule, Paludina Mat_eli 
Roule, Physa galloprovincialis Math. (tres abondante dans certams 
bancs), Lzmnea Cureti Caziot, Lychnus Marioni Roule, Anosto­
mopsis rotellaris Math. Ces couches epaisses de 93 m., represen· 
tent a la fois le FuvELIEN et le BfouDIEN, impossibles a distinguer 
ici par suite de la disparition du facies ligniteux. 

3. U n calcaire gris a surface blanche avec Pupa patula Math., 
Helix Cureti Nicolas, Leptopoma Baylei Math. sp., L. bulimoides 
Math., L. Allardi Caziot sp., L. Pellati Caziot sp., L. Rouleana 
Caziot sp., L. necra Caziot sp., Cyclophorus Luneli Math. sp., 
Cyclotus solarium Math. sp., Megaspira. - 20 m. - RoGNA­
CIEN. 

4. Alternance de marnes et cakaires blancs et roses, quelquefois 
avec silex; quelques sables blancs ou roses a la base; vers !es deux 
tiers de la hauteur de cet ensemble : Bulimus Hopei M. de Serres, 
H. aff. politula Boissy, Megaspira. - 14 m. C'est Ja serie EOcENE; 
la zone a Bulimus Hopei appartenant a l'Eocene moyen, les 
c?uches inferieures representcraient probablement l'Eocene infe­
neur. 

M. Collot constate, qu'en allant du Sud au Nord des Bouches­
du-Rhöne, il y a diminution dans l'epaisscur des sediments, pre­
dominance du calcaire, amoindrissement des argilcs et des gres; il 
insiste sur l'attribution au Valdonnien des couches a Bulimus pro­
boscideus d'Orgon et declare que la serie lacustre de cettc localite 
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est sans interruption jusqu'au-dessus de l'Eocene moyen a Bulimus 
Hopei. 

:M. Collot (522) a fait egalement paraitre la deuxieme partie de 
son travail sur le Cretacc de la Basse-Provence. La premiere partie 
traitait du Cretace marin jusqu'au Senonien compris; Ja note de 
cette annee s'occupe des couches d'eau douce qui terminent Ja 
serie secondaire et se divisent en Valdonnien, Fuvelien, Begudien 
et Garumnien. 

V ALDONNIEN. Entre Jes couches saumatres de Belcodene et de 
Peynier et !es Couches a lignites, cxiste tout un grou pe d'assises 
d'eaux douces auxquelles M. Matheron a donne en 1862 Je nom de 
Valdonnien. Aux Martigues, cet ctage est represente par une serie 
de marnes schisteuses ou calcaires grises ou noires d'une cpaisseur 
de 76 m.; on trouve dans toute Ja hauteur Melanopsis galloprovin­
cialis et en outre a divers niveaux Cyrena globosa Math., Melania 
nerineiförmis Sandb., var. elongata Roule, Corbicula con..:inna 
Sow. 

Aux environs du Peynier, on trouve pour Je Valdonnien, Ja 
composition suivante: 

Gres et argiles bariolees a Ja base, avec calcaires en plaquettes 
ou meme bancs compacts ; dans Jes gres, Cyrena aff. partenia 
Vidal, C. Brongniarti Math., Cardium ltierianum; dans Jes cal­
caires: Melania scalaris Sow., M. cf. Gabrielis Roule, Pyrguli­
fera lyra Math. sp., Melanopsis galloprovincialis Math., Paludina 
novemcostata Math., P. bosquiana, Neritina Brongniarti Math., 
Bülimus tenuicostatus Math. - Cette assise a environ 25 m. 

Des .cakaires epais de 3o m. environ, gris et compacts, quelque­
fois noduJeux et concretionnes. Ils renferment: Bulimus probos­
cideus Math., Bulimus tenuicostatus Math. sp„ Melania nerineifor­
mis Sandb., M. scalaris Sow., M. Gourreti Roule, Ne•·itina Bron­
gniarti Math., Cyclophorus Sollieri Roule, C. Heberti Roule, 
Cyclotus prima?vus Sandb., Paludina novemcostata Math„ Cyprina 
cuneata Sow. 

Le meme etage se retrouve avcc ses calcaires sombres dans Je 
bassin de J'Huveaune, au Plan d'Aups; on Je voit egaJement repre­
sente par des cakaires tres marneux gris a Melanopsis gallopro­
vincialis a Ja Fare, au ~ord du Lar. A Puyloubier, i1 renferme 
Cyclophorus Sollieri, C. Heberti, Bulimus proboscideus,Lychnus 
elongatus. 

FuvtLIEN. C'est Je groupe du Iignitc et des Cyrenes striees; il se 
composc d'une altcrnance de calcaires clont quelqucs-uns fournis­
sent de la chaux grassc, mais clont Ja plupart sont hydrauliques, 
avec des marnes et des lits cle lignite. 

L'etage est complerement dcveloppe et bien expose aux environs 
de Fuvcau ou il a 131 m. d'epaisseur; l'auteur en donne une coupe 
detaillec et cite les fossiles suiYants : 

A tous ]es niveaux : Melania galloprovincialis, M. acicula, 
Cyrena concinna, Melania cfr. Cerithium gardanense Math., 
Unio. 
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Vers la base : Melania nerinceiformis, Paludina novemcostata. 
Un peu P.lus haut: Cyclas numismalis, et vers le milieu Melania 

rugosa Math. 
A Trets, l'etagc est deja notablement. reduit ( 106 m.); on y a 

trouve le Nelumbium galloprovinciale Sap,~ des reufs d'un N evrop­
tere, le Corydalites fecundus Scudder, des carapaces de Pleuro­
sternon provinciale Math. (Polysternon), Crocodilus Blavieri 
Gray. 

Le Fuvelien se rencontre aussi autour de la Montagne de 
l'Etoile. A Martigues, l'auteur croit devoir y rapporter les trente­
cinq dcrniers metrcs de Couches visibles avant le viilage; on y 
recueille Melanopsis galloprovincialis de petite taille et Cyrena 
(Corbicula) gardanensis Math. 

Au Nord du Lar, le Fuvelien est visible en differents points 
(Lafare, Coudoux); il a donne : 

Melania Gabrielis Roule. 
M. Colloti Roule. 
M. nerineiformis Sandb. 
Melanopsis galloprovincialis var. minor Math. 
Unio galloprovincialis Math. 
Cyrena (Corbicula) cuneata Sow. 
C. (Corbicula) concinna Sow. 
Cyrena numismalis Math. 
Les bancs de lignite existent, mais tres reduits; quant aux cal­

caires, ils ont une apparence plus cristalline qu'a Trets et ne con­
servent pas la coloration gris-fonce bleuatre de cette derniere 
localite. 

On retrouve des affl.eurements fuveliens a Puyloubier. 
Le bassin d'Ollieres contient une serie de couches lacustres re­

posant sur le Jurassique ou le Neocomien. Le premier banc est un 
calcaire gris avec Melania nerineiformis Sandb., M. Gourreti 
Roule, Cyclotus primcevus Sandb. ; il doit probablement etre rap­
porte au Valdonnien. Peut-etre en est-il encore de meme des 
sables et calcaires qui viennent au-dessus et renferment Melania 
Colloti Roule, Paludina novemcostata Math., Bulimus tenuicosta­
tus Math., B. proboscideus ?, Cyclophorus Heberti, Cyclotus pri­
mcevus. 

Le Fuvelien certain de ce bassin se compose de calcaires. de 
couleurs variees avec quelques bancs de marnes et contenalit 
lvlelanopsis nerinceiformis Sandb., des Corbicules et Melania 
Gourreti. Ces couches avaient etc rapportees au Begudien. 

Le Fuvelien se uouve encore aux environs de Brignoles, repre­
sente par des marnes et calcaires marneux a Corbicules, et dans la 
vallee de l'Huveaune (calcaires et lignites avec Melanopsis gallo­
provincialis minor, Paludina novemcostata1 Cyrena \ Corbicula) 
gardanensis Math~, concinna Sow., etc.). 

Bfo'unmN. Les Melanopsides et les Cyrenes striees ne se troti­
vent plus dans cet etage qui contient seulement des Physes dans 
la partie centrale du bassin, des Cyclophorus, des Paludomus, des 
Lychnus dans les parties littorales. 11 ne renferme presque plus de 
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lignites; les calcaires qui le constituent ne sont plus en plaquettes; 
ils sont tuberculeux ou compacts; a l'Est de Fuveau, cette assise 
est envahie par les sables. 

Cet ctage se rencontre dans la partie occidentale du bassin du 
Lar (marnes et calcaire compact gris avec Pyrgulifera Matheroni 
Roule, Melania Kcehleri Roule, Lychnus Marioni Roule, Buli­
mus cf. tenuicostatus Math., Physa galloprovincialis Math., Cy­
clophorus cf. heliciformis Math.); au Sud de l'Etoile (marnes et 
calcaires gris, durs ou tendres avec Melanopsis Munieri Roule, 
Melania Gourreti Roule, Melania gardanensis Math. sp., Palu­
dina Maz.eli Roule, Anostomopsis rotellaris Math. sp., Bulimus 
cf. tenuicostatus Math., Physa galloprovincialis Math., P. dolio­
lum Math., P. Draparnaudi Math., Cyclophorus Heberti Roule); 
a la Begude pres Fuveau et a Trets (alternance de calcaires, de 
marnes et de gres avec Anostomopsis rotellaris, Cyclophorus He­
berti, Paludina Maz.eli, Melania GtJurreti, Ampullaria Dieulafaiti, 
Physa galloproJ1incialis, Chara); a Puyloubier et a Pourriere ou 
les couches sont presquc toutes greseuses ou marneuses ; a 
Olliercs ou l'etage redevicnt un peu plus calcaire et renferme Me­
lanopsis aff. galloprovincialis, et Lyclmus, mais pas de Cyrenes. 

Enfin le Begudien se retrouve au pied de la Sainte-Beaumc, un 
peu a l'Ouest des Haumedes; il a fourni Anostomopsis rotellaris 
et des Physa. 

GARUMNIEN. 1. Gres d reptiles. Gres bigarres et marnes rou­
ges ou l'on a recueilli: Hypselosaurus priscus et Aplolidem_rs Gau­
dryi. Visible a la Barque-Fuveau, a Gardanne, a Velaux. Dans 
quelques petits bancs calcaires, on trouve L1!ptopoma Baylei 
Math., Ampullaria Dieulafaiti Roule, Unio Jourdani Roule. 

2. Calcaire de Rognac. Importante assise formant escarpement, 
de calcaire blanchätre, compact, ou gris et crayeux. Fossiles : 
Lychnus Matheroni Requien, L. ellipticus Math., Cyclotus sola­
rium Math., Cyclophorus Luneli Math., C. heliciformis Math., C. 
cf. Heberti Roule, Leptopoma disjunctum Math. sp., L. fuscostria­
tum Sandb., L. BaJdei Math., Paludina Beaumonti Math., Am­
pullaria Dieulafaiti Roule, A. galloprovincialis Math., Pyrgulifera 
armata Math. sp., Pupa antiqua Math., P. patula Math., Bulimus 
salernensis Math., Cyclostoma bulimoides Math., C. disjunctum 
Math. sp. 

Au Nord des chaines de la Nerte et de l'Etoile, les couches 
inferieures a l'assise calcaire de Rognac presentent un facies tout 
particulier; les gres sont remplaces par des poudingues a ciment 
calcaire ou marneux. 

M. Collot donne ensuite quelques indications sur divers gise­
ments de Begudien et de Garummen en dehors du bassin du Lar 
(Alpines, etc.), puis declare qu'il ne croit pas devoir comprendre 
dans le Cretace, les calcaires a Physes de Langesse et les calcaires 
qui dominent Vitrolles, ainsi que M. Matheron l'a indique. 

Apres avoir ainsi termine la description des diverses couches 
qui entrent dans la composition du Cretace de la Basse-Provence, 
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M. Collot tire de son etude des conclusions generales. 11 declare 
d'abord que les trois bassins du Lar, de l'Huveaune et du Beaus­
set ne sont pas des bassins originels comme on l'a cru. Cette opi­
nion etait basee sur une observation incomplete; les depöts cre· 
taces ne sont pas confines dans les vallees, mais se montrent, au 
contraire, frequemment sur les parties elevees; il est facile de 
constater d'ailleurs que les limites actuelles ne sont pas des lignes 
de rivage. 

Si l'on fait abstraction des plis post-cretaces et que l'on cherche 
a ramener par la pensee les couches dans la position qu'elles 
avaient au moment du depöt des calcaires a H1ppurites et des 
lignites de Fuveau, on constate qu'il existait a cette epoque une 
cuvettc a peu prcs unie s'etendant sans interruption notable depuis 
le Luberon jusqu'a la mer dans les parages de Toulon. 

L'attenuation des elements detritiques des Couches lacustres de 
l'Est a l'Ouest, et leur nature petrographique montrent qu'ils 
avaient pour origine les massifs cristallins deia emerges des Mau­
res et de l'Esterel. L'accroissement vers l'Est des bancs siliceux 
qui accompagnent les calcaires ä Hippurites, le caractere de plus 
en plus lacustre des couches saumatres turoniennes de la Mede 
dans la meme direction, l'absence des couches marines dans la 
partie superieure du cours du Lar, tout concourt a prouver qu'il 
existait a l'Est un rivage continu, pendant toute la periode cre­
tacee. 

Le golfe cretace de la Basse-Provence a frequemment varie 
d'etendue; le minimum correspond a l'etage du Gault ou a celui 
du Cenomanien. 11 y a clone eu deux phases, l'une regressive, 
l'autre transgressive; pendant Ja premiere la mer a abandonne 
graduellement des espaces qu'clle devait reconquerir en partie 
pen'dant la seconde; pendant cette derniere les eaux de la mer se 
sont changees en eaux douces, mais l'empietement de la nappe 
aqueuse n'en a pas moins continue vers le Nord et vers l'Est jus­
qu'a la format ion des dernieres Couches cretacees. 

Une carte indique avec precision les limites successives des mers. 
Le golfe cretace de la Basse-Provence s'est nettement separe du 

bassin cretace alpin a l'epoque cenomanienne; depuis ce moment, 
il semble etre reste constamment distinct, me:ne pendant la 
periode danienne ou il a atteint son maximum d'extension au 
Nord et a l'Est. 

M. Matheron (544) a enumere les couches d'eau douce ou 
d'eau saumatre qui existent dans le Cretace du Midi. de la France : 
CENOMANIEN : Lignites de Saint-Paulet (Gard). 

Lignites des environs de Sarlat (Dordogne). 
Gisement de Turben ou de la Baralliere au Nord du 

Beausset (Var). 
Gisement du Revest pres Toulon. 
Gisement de Touris sur les hauteurs de la Valette 

pres Toulon. 
Gisement de Fontfroide (Aude)1 
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Lignites des environs d'Eygaliers, entre Serviers et 
Baron, N.-0. d'Uzes (Gard). 

Couches d'apparence charbonneuse de La Mede 
pres Martigues (B.-du-Rhöne). 

Couches de la Tete-Rouge a Allauch. 
SERIE n'EAU noucE ET n'EAU SAUMATRE DE FuvEAu, representant 

clans son ~nsemble l'etage campanien,.les couches de Maestricht 
et le Garumnien, et non pas le Danien comme le veulent, dit 
M. Matheron, quelques geologues. , 

Le meme auteur (loc. cit.) a donne aussi quelques details sur 
deux reptiles fossiles des couches de Fuveau : un grand crocodi­
lien (Hypselosaurus priscus), animal d'une taille gigantesque, et un 
Pinosaurien (Rhabdodon priscum) tres voisin de l'Jguanodon. 

M. de G rossouv re (531) appelle l'attention sur les conclu­
sions auxquelles les etudes de paleontologie vegetale ont amene 
M. de Saporta relativement a l'äge des couches de Fuveau. Ce 
savant pense que la base de la formation de Fuveau doit etre pla­
cee dans le Campanien et non dans le Danien, ce qui est con­
forme aux idees de M. de Grossouvre. 

M. Collot (383) a fait connaitre son opinion sur les tufs vol­
caniques de Beaulieu (Bouches-du-Rhöne) qui avaient ete consi­
deres par les anciens geologues comme ayant fait eruption avant 
la fin du depöt des couches oligocenes. 

Bien que des hypotheses contraires aicnt ete cmises dans ces 
derniers temps, M. Collot croit que l'opinion ancienne etait 
fondee; il a constate en effet d'une part q ue des debris de calcaire 
oligocene se trouvent enclaves dans le tuf, et d'autre part qu'un 
lambeau de couches oligocenes d'äge plus recent repose sur les 
scories, a Nego-Saoumo. 

La conclusion de M. Collot est quc << les tufs ou peperites de 
<• Beaulieu sont un pro,luit de projection stratifie dans le lac oli­
<< gocene, surmonte au voisinage de l'orifice volcanique, par un 
« bauten de dolcrite et de basalte, qu'ils deborden.t largement, 
u formant une aureole autour de lui. )) 

M. Deperet (385) donne quelques details sur le meme gise• 
ment de. roches eruptives. U _a vu tr:es nettement qu.e le basalte 
traverse les marnes et calcaires oligocenes (calcaire a Hydrobia 
Dubuissoni, Tongrien superieur) : dans certains points, on peut 
constater l'action du basalte sur les cakaires qui sont recuits, 
durcis ou cristallises ; de plus, vers le contact, des fragments 
a·nguleux de basalte ont penetrc dans le calcaire et, par un pheno­
mene contraire, 011 observe aussi certains blocs de basalte cribles 
de geodes calcaires·et de fragments de calcaire oligocene empätes. 
« Les peperites qui accompa~nent ce basalte, forment plusieurs 
« lits en apparence int_erstratitj.es dans les marnes et calcaires ton­
<< griens, comme en)\uvergne. » 

M. Deperet ne semble pas avoir connaissance de l'existence du 
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peti.t lambeau oligocene de Nego-Saoumo; aussi declare-t-il ne 
pouvoir indiquer avec precision l'äge du basalte de Beaulieu. 11 
mclinerait pourtant a le considerer comme plus recent que l'Hel­
vetien, parcequ'il n'a pu rencontrer aucun caillou de cette roche 
dans les conglomerats de la base de l.'etage. 

M. Co 11 o t (34 7) a resume en quelques pages nos connaissances 
sur la geologie des Bouches-du-Rhöne. Ce travail n'a pas a etre 
analyse ici, puisqu'il ne contient pas de faits nouveaux; il n'en est 
pas moins fort interessant pour tous ceux qui voudront se faire 
une idee de la geologie de cette region. 

M. Santiago Julia (533) donne lc resultat de l'analyse chimi­
que des differents calcaires cretaces exploites a la Bedoule 
(Bouches-du-Rhöne) et qui comprennent l'U rgonien, l'Aptien 
puissant de 247 metres et divise en sept assises, le Gault epais de 
5 metres e.t forme de marnes grisätres sableuses sans fossiles, et 
enfin le Cenomanien qui termine la coupe avec 35 m. de sables, 
gres et calcaires et 13 m. de calcaire cristallin blanc. 

M. E. Fournier (322)signale quelques nouveaux phenomenes 
de renversement observes dans les environs de Marseille. 

Au col de Sorniou, toutes les couches, depuis la dolomie coral­
Iienne jusqu'au N eocomien inclus sont Iegerement renversees a l'O. 
et viennent buter contre l'U rgonien reste a peu pres horizontal. 

L'ile Maire au Sud de Montredon montre 1 Aptien recouvert 
par l'U rgonien, alors que sur Ja cöte, clont l'ile n'est separee que 
par un canal tres etroit, la succession est reguliere. 

Le meme auteur (323) a cherche a preciser l'allure des mouve­
ments orogeniques dans ]es environs de Marseille. 

11 decrit l'anticlinal de N otre-Dame de la Garde, puis celui de la 
Madrague de Montredon en partie detruit par l'erosion; ils sont a 
peu pres paralleles et diriges ~ensiblement E.-0. ; il s'occupe 
ensuite du bombement de Carpiagne, du massif de la Sainte-Beau­
me, du massif de l'Etoile et de celui de Sainte-Victoire. 

11 tire de son etude les conclusions suivantes : 
1. Les collines des environs de Marseille doivent leur origine a 

une forte poussee du Sud. 
2. Cette poussee venant du Sud a renverse les couches meridio­

nales sur les couches septentrionales et tous les synclinaux couches 
de cette region sont tournes vers le Nord. 

3. Des fractures se sont produites dans !es axes anticlinaux, 
fractures qui ont amene la chute ou le glissement des parties non 
renversees. 

4. Des fractures se sont produites dans !es synclinaux et ont 
amene le tassement des Couches. 

5. Le grand soulevement de Sainte-Victoire a resiste a cette 
poussee et ses couches, mises en mouvement par une action inverse 
se sont renversees dans un sens oppose. 

vm 27 
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6. Le bassin cretace et tertiaire de Rognac et d'Aix est reste 
sensiblement horizontal entre ces deux soulevements. 

7. Les parties retombees souvent bordees par des failles consti­
tuent partout des rivages ou la cöte est assez abrupte. C'est a ces 
retombees qu'est due en grande partie la physionomie actuelle du 
li ttoral. 

M. P arran (473) a expose les circonstances geologiques dans 
Jesquelles s'est operee vers 750 m. de profondeur, la rencontre des 
couches superieures du faisceau houiller de Lalle recherchees 
depuis plusieurs annees dans Ja vallee de Gagnieres (Gard). Quatre 
couches donnant ensemble une epaisseur de 4 m. de charbon ont 
ete recemment recoupees. 

M. Caziot (571) a etudie Je bassin pliocene de Theziers-Roque­
maure (Gardj; il pense pouvoir suivre sur la falaise neocomienne 
de Roquemaure, les traces des differentes phases du soulevement 
qui a refoule la mer pliocene. 

On trouve en effet a trois niveaux un evidement de la roche avec 
des trous de lithodomes, ce qui indiquerait que lc retrait de la mer 
s'est effectue par a-coups. 

II donne plusieurs coupes, parmi lesquelles nous citerons celle 
des environs de Saint-Geniez-de-Comoias ; 

8. Cailloux roules. 
7. Sables de Saint-Laurent-des-Arbres. 
6. Argile jaunätre. 
5. Couche argileuse a Unios et Anodontes. 
4. Argile jaunätre. 
3. Couche de tourbe ä debris de vegetaux. 
2. Argiles noiratres a Potamides Basteroti et Melampus ? 
1. Terrain neocomien formant substratum. 
La comparaison de ces differentes coupes indique pour l'auteur 

que le retrait de la mer a ete successif. 

M. Pergens (2803) a etudie un envoi de Bryozoaires de l'Hel­
vetien du Gard (gisernents des Angles et de Theziers) ; il y a 
reconnu les especes suivantes : 
Stomatopora sp. 
Hornerafro11diculata Lmx. 
H. striata Edw. 
H. a11degavensis Mich. 
H. hippolythus Defr. 
/dmonea zrregularis Men. 
I. coronopus Defr. 
/. carinata Röm. 
/. pertusa Rss. 
/. canullata, var. foraminosa Rss. 
Frondipora verrucosa Lmx. 
Entalophora proboscidea Edw. 
E. palmata Busk. 
Heteropora dichotoma Rss. 
H. stellulata Rss. 
Lichenopora mediterranea BI. 
L. stipitata Rss. 
Ceriopora polytaxis, forma theloidea 

Hag. 

Membranipora appendiculata Rss. 
M. reticulum L. 
Amphiblestrum angulosum Rss. 
Cellarza jistulosa L. 
Micropora cucullata Rss. 
Schi:roporella unicornis Johns!. 
S. trigonostoma Rss. 
S. geminipora Rss. 
.b(yrio:roum truncatum Pall. 
Smittia cervicornis Pali. 
Mucronella coccinea Ab. 
Microporella polystomella Rss. 
Eschara tessulata Rss. 
E. ampla Rss. 
Cellepora tubige1·a Busk. 
C. globularis Bronn, 
Retepora cellulosa L. 
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M. Nicolas (2785) a comp!ete ses etudes precedentes sur la 
faune malacologique du Danien des cnvirons de Saint-Remy et des 
Baux (Bouches-du-Rhone). II a decrit et figure Cyclophorus 
Matheroni, Cyclotus Nicolasis, C. solarium, Megalomastoma Jul­
liani, especes nouvelles, ainsi qu'Auricula Requieni. 

M. Cotteau (2507) a decrit et figure !es especes suivantes: 
Circopeltis Peroni Cotteau. Senonien. - Le Castelet (Var). 
Cidaris Baussetensis Cotteau. Craie a hippuritcs superieure. 

Le Moulin pres du Beausset (Var). 

M. Mayer-Eymar (2736) a decrit et figure lesespeces suivantes 
de l'Astien superieur d' Aramon: 

Pleurotoma Buffoni. 
- Torcapeli. 

Mangilia consobrina. 
Conus Ca:r.ioti. 
De l'Astien des environs de Bollene, Avignon et Perpignan: 
Mitra sal lomacensis. 

M. Marion (3032) a etudie la flore pliocene des environs de 
Marseille. 11 a trouve dans les tufs et travertins de la Valentine et 
de Saint-Marcel un certain nombre de plantes parmi lesquelles un 
Pinus, Magnolia Vasseuri n. sp., un Palmier (probablement Tra­
chycarpus), un Nerium, une Vigne, Populus nzgra, Laurus nobilis, 
Quercus pseudo-suber, etc. 

M. de Saporta (3o63) a etudie la flore du gisement aquitanien 
Je Manosque (Basses-Alpes). 

Voir a l'article de Paleontolflgie vegetale. 

LANGUEDOC. 

M. Bergcron (448) modifie la classification qu'il avait adop­
tee pour certains calcaires de la Montagne N oire. S'appuyant 
sur leurs relations stratigraphiques, il avait rapporte au Cambrien 
des calcaires cristallins avec traces de sericite qui appartiennent au 
Devonien ainsi que le pensait M. de Rouville. Mais au lieu d'etre 
interstratifies dans les schistes comme l'a dit ce dernier, ils corres­
pondent a des lambeaux pinces dans des plis synclinaux clont les 
elements constitutifs Ont ete plus OU moins modifies SOUS l'action 
du dynamometamorphisme. 

M. Bergeron trouve une grande ressemblance Iithologique entre 
ces calcaires et la <lalle des Pyrenees, actuellement reconnue 
comme devonienne, et paraissant occuper Ia partie centrale de plis 
synclinaux, comme dans la Montagne N oire. 

M. Viguier (604) continuant ses recherches sur le Pliocene des 
enviroi:J.s de Montpellier, a decouvert que la zone a Potamides Bas-
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teroti est toujours placee au-dessus des sables marins. Cette zone a 
ete reconnue jusque dans la va!lee de la Musson ou elle forme la 
base de la serie lacustre, qui sur les pentes memes de cette vallee, 
se continue sans discordance depuis ces couches a Potamides, jus­
qu'aux marnes du Palais de Justice de Montpellier. 

11 donne, a l'appui de son opinion, les coupes de la vallee de la 
Mosson, de la carriere Ferte et de la tranchee du chemin de fer de 
Celleneuve pres de la campagne Saporta, et considere comme defi­
nitivement constatees les superpo.sitions suivantes : 

Groupc 
d'eau 
douce 

Diluvium quartzeux rougc. 
Graviers a Elephas me1·idionalis. 
Poudingues, graviers et sables calcaires de Ja vallee de Ja Mosson 

a cailloux impressionnes. 40 m. 
Marnes et argiles jaunes ou blanches, souvent melees de graviers 

avcc Testacel/a Bruntoniana, moules d.: Helix cf. C/iaixi, H. 
Gaspardiana, T1·iptychia silliStl'Orsa, Semnopithecus monspessu­
Janus, Rlzinoceros leptorhinus, Palceo1yx Cordieri, etc., du Palais 
de Justice, de Ja vallee de Ja Mosson. 5 m. 

Marnes bleues a Hya/.'nia Casteti, Helix Gaspardiana, Ti·iptychia 
sinist1·orsa, a tcst conserve et marnes a lymnees de Ja vallee de 
Ja Mosson. 4 m. 

( 

Marnes sableuses a Ceritlzium vulgatum, Potamides Basteroti et 
Auricules du chemin de Ja Gaillarde, de Ja vallee de Ja Mos-

Groupe son, etc., avec intercaJations de marnes a vegetaux : Liquidam-
saumätre ( bar eul'Opcezmz, Z elkova crenata, etc. 4 m. 

Groupe 
marin 

Helvetien. 

Sables marneux superieurs a Potamides Basteroti type, Ostrea 
cucullata, 0. Serresi. o m. So. 

Sables moyens a Ostrea cucullata, 0. Serresi, Pristiphoca occita­
nica, Rhznoceros leptorlzinus, Mastodo1z arvernensis, etc. 10 m. 

Sables inferieurs, identiques, mais pauvres en fossiles et formant 
souvent des masses compactes. 35 m. 

M. Viguier donne dans un autre travail la liste de toutes les 
especes animales et vegetales rencontrees jusq u'a present dans les 
diverses zones du Pliocene de Montpellier. 

11 discute et figure Testacel!a Bruntoniana M. de Serres, 
Hyalinia Casteti n. sp., Helix quadrifasciata M. de Serres, H. 
Gasp..irdiana Palad., H. cf. Chaixi, Triptychia sinistrorsa M. de 
Serres, Cyclostoma sulculatum Palad. 

M. Marion (3o3r) a montre des dessins et des empreintes du 
conifäre du Permien de Lodeve, Gomphostrobus heterophylla. 

PYRENEES. 

M. Roussel (327) a emis une theorie sur l'allure des couches 
dans les Pyrenees frarn;:aises; il pense que les grandes rides sont 
dues a des refoulements horizontaux occasionnes par des poussees 
qui n'ont pas toujours agi dans le meme sens : la premiere des le 
commencement des temps primaires a refoule les couches du Sud 
au Nord produisant des plis clont le plan axial pendait au Nord. 
La seconde a agi en sens inverse : son action s'est fait sentir des le 



GEOLOGIE, - FRANCE. 

commencement de l'ere secondaire et, dans le Nord de la chaine, son 
action a ete preponderante. Dans la region Orientale, une troisieme 
poussee a refoule les couches de l'Est a l'Ouest, modifiant de ce 
cote les pJis formes par les deux autres. 

II decrit ensuite !es principaux plis, au nombre de vingt-cinq, 
des Pyrenees frarn;aises, et insiste sur la transgressivite qui, d'apres 
lui, joue dans !es Pyrenees un röle de premier ordre. C'est la trans­
gressivite qui permettrait seuJe de se rendre compte des effets pro­
duits par !es grandes debacles survenues au commencement des 
periodes carbonifere, triasique, cretacee, maestrichtienne, garum­
nienne et oJigocene. 

La direction generale des plis est tres sensiblement Est-Ouest, de 
sorte qu'iJs travcrsent obliquement le versant fran~ais des Pyrenees 
clont la direction est differente, 

Le meme geologue (309) pense avoir trouvc dans la permanence 
de l'effort orogenique, l'explication de Ja structure des Pyrenees. 

Ces montagnes presentent de nombreux phenomenes de recou­
vrement, attribues jusqu'a ce jour a d'immenses failles, mais qui 
sont dus a des poussees horizontales rersistantes qui ont produit 
d'une maniere continue, le ridement du terrain pendant la forma­
tion des couches. 

En dressant le tabJeau stratigraphique des Pyrenees,on remarque, 
dit M. Roussel, que, suivant certaines directions qui sont mani­
festement d'anciennes lignes de rivage, les assises recentes butent 
contre les anciennes de maniere a les recou vrir plus ou moins et 
que celles·ci ont ete redressees et plissees par degres pendant la for­
mation des premieres. 

Ce fait serait particulierement mis en lumiere par I'etude des 
environs de Tarascon-sur-Ariege et de Lordat. 

Cette meme theorie permettrait d'expliquer la position etrange 
des couches primaires de Merens au miJieu des gneiss; elle trou­
verait egalement son application dans !es Pyrenees occidentales, 
car le Carbonifere de la MaJadetta, du Port de Gavarnie, de la 
partie superieure de la vallee d'Ossau et de la vallee d'Aspc, cons­
titue le prolongement de la formation de Merens. 

La permanence des mouvements orogeniques s'est maintenue 
pendant toute la dun~e des periodes geoJogiques. 

M. Roussel (441) pense que certains granites des Pyrenees, 
tels que ceux de· la MaJadetta, ont recouvert les terrains cristal­
lophylliens et servent de substratum au Cambrien et au Carboni­
fere. 

Q uelques autres, tels que ceux de Bassies, de Mont-Louis, de 
Querigut, de Roquefort-de-SauJt, auraient traverse et metamor­
phise !es terrains primaires. D'autres cnfin enverraient des filons 
dans les calcaires de l'Infracretace et en engJoberaient des fragments. 

Enfin M. Roussel (440) a cru trouver aupres deLesquerde(Pyre­
nee3-0rientales), Ja preuvc de l'age tres recent de certains granites. 
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11 rappelle qu'a peu de distance, a Saint-Martin, Dufrenoy avait 
signale des filons de granite dans le calcaire infracretace; or en 
montant a l'est de Lesquerde sur le sentier qui mene a Saint-Paul­
de-Fenouillet, on peut voir le granite reposer sur les calcaires a 
Requienies et Ostrea aquila, ainsi que sur les marnes a Amm. 
mayorianus. Au contact du granite, les marnes noires de l'Albien 
se sont diversement colorces et ont perdu leur calcaire; elles ont 
ete transformees en vrais schistes argileux irises de rouge, de vert 
et de jaune. Les calcaires dans la zone de contact, sont devenus 
caverneux, noiratres et comme calcines et passent par endroits au 
fer spathique. 

Le granite porphyroide de la partie N. N. 0. des Pyrenees­
Orientales se serait clone injecte, sous forme de filon, dans les cal­
caires et ]es marnes de l'Infracretace; en divers lieux, il en aurait 
englobe des fragments et les aurait metamorphises. 11 semble 
d'apres M. Roussel, avoir fait eruption au commencement de la 
periode cretac~e. 

N ous n'acceptons pas du tout l'interpretation donnee par 
M. Roussel aux faits visibles aupres de Lesquerde; le compte 
rendu de la reunion des Corbieres qui paraitra incessamment con­
tiendra l'expose de notre maniere de voir a ce sujet. 

Nos idees sont d'ailleurs partagees par M. Lacroix (407) qui ne 
croit pas avec Durocher et Zirkel, a l'existence de granites post­
jurassiques dans l'Ariege. 

11 a visite Je port de Saleix signale par Durocher et pense qu'il 
n'y a pas injection du granite dans les calcaires, mais bien des 
gres et arkoses ·a ciment calcaire, formant le contact des deux 
roches. Lorsqu'on s'eloigne du contact immediat, la proportion 
des elements clastiques diminue, et ce n'est plus que de loin en 
loin que l'on rencontre dans le calcaire des galets souvent volumi­
neux de gneiss ou de granite. 

A Serres d'Erce, point visite par Zirkel, les memes faits se re­
presentent; on trouve des galets de granite et de granulite dans les 
schistes calcaires j urassiques (Lias?) „ 

Le granite de l'Arit:ge n'est clone pas post-secondaire, et le deve­
loppement de couzeranite, tremolite, etc„ dans ces calcaires, est 
independant de toute action de contact du granite. 

La modification des couches paleozolques par le granite est au 
coi;itraire des plus nettes et se presente dans les conditions ordi­
na1res. 

M. Roussel (461) decritles terrains primaires de Merens, en­
claves dans les gnciss de Ja partie superieure du bassin de l' Ariege, 
et composees d'apres lui, des differents etages du Silurien, du De­
vonien et meme du Carbonifere. 

Les couches du Primaire de Merens sont partout disposees de 
teile sorte que les plus recentes sont juxtaposees au gneiss du cöte 
Nord, et les plus anciennes du cöte Sud; l'absence de recurrence 
des memes assises dans !es coupes transversales montre que l'on 



GEOLOGIE, - FRANCE. 411 

n'a pas affaire a un pli synclinal. M. Roussel explique la situation 
etrange de ces terrams prirnaires par leur transgressivite sur les 
gneiss. 

M. Caralp (467) ne croit pas que l'existence d'Oldhamia Hove­
lacquei ä. Jurvielle {Haute-Garonne) doive conduire a classer dans 
Je Cambrien les couches qui ]es renferment; il fait rernarquer que 
M. Barrois qui a decrit ces fossiles n'a pas pu les assirniler aux es­
peces connues. 

u ne decouverte recente l'a mis ä. merne de demontrer -que ces 
fossiles appartiennent au Carbonifere; il a en effet recue1lli des 
empreintes tout a fait semblables ä. celles de J urvielle dans des 
schistes roussatres ou noiratres avec parties greseuses qui occupent 
le sornrnet de Ja Serre d'Autenac pres Luchon, et reposent sur les 
calcaires ä. Goniatites du Devonien superieur. L'auteur n'hesite 
pas ä. rapporter ces couches a l'horizon des schistes carboniferes de 
Larbont lAriege). 

Les couches de l'Autenac sont regulieres et Ja succession ne 
peut etre revoquee en doute; on trouve a partir de Ja base: 

Le Cambrien. - Schistes siliceux et quartzites de Cier. 
L'Ordovicien inferieur. - Schistes carbures de Montmajou. 
L'Ordovicien moyen et superieur. - Calcschistes ä. Encrines. 
Le Bohemien (Silurien superieur). - Schistes carbures ä. Grap-

tolithes et calcaires ampeliteux a Orthoceres. 
Le Devonien inferieur. - Calcaires et calcschistes ä. Encrines et 

Phacops. 
Le Devonien superieur. - Calcaires amygdalins a Goniatites 

(griottes). 
Et enfin le Carbonifere inferieur. - Schistes argileux a Oldha­

mia du sommet de l' Autenac, entremeles de bancs calcaires avec 
filonnets de quartz. 

M. Seunes (462, 463) signale Ja presence du Tornoceras am­
blylobus Sandb. dans des bancs de calcaire coquillier subordonne 
a des calcaires cristallins surmontant normalement Je calcaire dit 
carbonifere de Geteu (vallee d'Ossau, Basses-Pyrenees). 

Pour lui Ja serie des assises comprises entre Laruns et Gere­
Belesten est tres probablement reguliere et representerait tout le 
Devonien: 

Devonien. 

lnferieur. - Calcaire dolornitique (<lalle des auteurs), 
calcaires, grauwackes et schistes a 
Spirifer Pellicoi, LeptCFna Murchi­
soni, etc. (Col d'Aubisque, Eaux­
bonnes, Laruns). 

Moyen. - Calcaires de Geteu, gris, veines de gris 
et de blanc ou blancs a Amplexus, 
Z aphrentis, etc. 

Superieur.- Calcaires cristallins de Gere-Belesten a 
Tornoceras amblylobus. 
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11 resulte de cette decouvcrte que les calcaires a Polypiers, com­
pris entre le Devonien inferieur connu de longue date et le Devo­
nien superieur nc peuvent etre rapportes au Carbonifere, comme 
on l'a suppose; rien en effet n'indique un derangement dans la se­
ric normale des couches. 

Nous ne ferons que citer une autre note de M. Seunes (552) en 
reponse aux critiques de M. Stuart-Menteath; elle ne contient rien 
de nouveau. 

M. Beaugey (447) a fait quelques recherches sur la partie occi­
dentaJe de Ja feuille de Luz (Hautes-Pyrenees), c'est-a-dire sur le 
massif montagneux compris entre la vallee de Luz et la vallee 
d'Eaux-Chaudes. Ce massif est presque cntierement constitue par 
le granite et par le Devonien. La coupe du col d'Aubisque au lac 
d'AngJas montre : 1° U n ensembJe de schistes siJiceux compacts 
et de grauwackes; 2° Une puissante formation d'un calcaire gris 
compact subcristallin (dalle de M. Jacquot); 3° Une formation 
schisteuse avec quelques Jits passant a un calcaire noir fossiJifere 
et une grauwacke. Cette derniere assise renferme au col d'Aubis­
que une faune attribuee par M. CEhlert au Devonien infärieur (par~ 
tle superieure); quant aux schistes inferieurs, ils ont fourni egale­
ment des fossiles incontestabJement devoniens : Spirifer Pelli­
coi de Vern., Lepta;na Murchisoni de Vern., Atrypa explanata 
Schlot., etc. 

La bande calcaire etant comprise entre deux niveaux fossilifäres 
devoniens, sans qu'il soit possrble d'admettre ni faille ni discor­
dance, ne doit donc pas etre attribuee au Cambrien suivant l'opi­
nion de M. J acquot; les trois zones etablies ci-dessus sont des 
divisions du Devonien infärieur. Les roches eruptives sont abon­
dantes dans ce massif. 

Le granite y occupe une pJace importante; il a exerce sur les 
couches encaissantes et en particulier sur le Devonien un meta­
morphisme intense. 

La granulite forme des dykes importants pres du lac d'Artouste 
et au-dessous du lac d'Anglas; eile a exerce une action energique 
sur les schistes encaissants. 

La microgranulite, l'orthophyre, la diorite, les diabases et les 
porphyrites se voient en differents points. 

MM . CE h 1 e rt et Li et a r d (460) ont etudie les calcaires des en­
virons des Eaux-Bonnes, qui avaient ete generaJement consideres 
comme paleozo1ques, lorsque M. CEhlert crut devoir les rapporter 
au Cretace, a cause de la determination d'un polypier qui y avait 
ete recueilli. De nouveaux poJypiers ont ete determines comme 
appartenant au genre Alveolites, qui est connu dans le Silurien et 
le Devonien; c'est clone a l'un de ces deux etages qu'il faut ratta­
cher ces calcaires et non au Cambrien comme Je voudrait M. Jac­
quot, qui les rapporte a sa dalle. II faudrait en effet, pour que 
cette assimilation fut admise, qu'il y eG.t entre Ja dal!e et Je Devo-
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nien schisteux une lacune de la plus grande partie du Paleozoique, 
et rien n'autorise a emettre cette hypothese. 

Les auteurs n'admettent pas non plus les idees de M. Beaugey 
(voir ci-dessus); ils pensent que les deux bandes schisteuses qui 
entourent la da/le sont deux reapparitions des memes Couches par 
suite d'un pli tres aigu; on trouve en effet les memes fossiles dans 
les deux bandes schisteuses. Le calcaire serait superpose aux 
schistes. 

11s s'occupent ensuite des calcaires de Geteu et de Louvie-Sou­
biron dans la vallee d'Ossau; ces couches ont ete rapportees tantöt 
au Devonien, tantöt au Carbonifere. MM. <Ehlert et Lietard con­
siderent que les determinations specifiques ne permettent pas jus­
qu'a present de fixer leur ägc avec precision. 

M. Stuart-Menteath (373) a fait paraitre une nouvelle note 
ou il examine quelques points de la geologie des Pyrenees. 

11 maintient que les calcaires des vallees de Latxia et de Bu­
humba sont certainement devoniens, contrairement a l'opinion de 
M. Jacquot qui veut y voir la dalle cambrienne. 

11 ne croi t pas a l' existence du Muschelkalk a Saint-J ean-Pied­
de-Port. 

M. Carez (481) a repondu aux critiques faites par M. Roussel a 
ses preccdentes communications. 

11 persiste a considerer les argiles rouges comme triasiques et 
ne trouve dans la note de M. Roussel aucune raison pour admet­
tre, comme le veut ce geologue, que ces couches ne sont qu'une 
modification des marnes du Cretace qui les entourent. 

M. Carez maintient l'existence d'une faille importante partant 
du Pie de Bugarach vers Lauzadel pour se continuer jusqu'au 
dela de la vallee de l'Aude et limiter au Nord la vallee du Bezu. 

En ce qui concerne le Pie de Bugarach, il cherche a demontrer 
qu'il s'agit bien d'une masse de recouvrement jurassique et urgo­
nienne reposant sur les marnes senoniennes; il reserve la question 
des lambeaux calcaires de Camps et Cubieres jusqu'a ce qu'il ait 
visite a nouveau ces localites. 

M. Carez (i8o) est revenu sur la question de l'äge des couches 
qui entourent a source de la Sals (Aude). 11 avait cru devoir rap­
porter au Cretace inferieur des argiles rouges avec sel, gypse et 
quartz bipyramide, considerees comme keuperiques par M. Jac­
quot; ma1s de nouvelles etudes lui ont montre que ces couches ap­
partenaient bien reellement au Trias, car en s'avarn;ant vers l'Est, 
on voit des assises incontestablement jurassiques s'intercaler entre 
!es argiles rouges et le Cretace. 

M'. de Lacvivier (497) a resume ce que l'on sait actuellement 
concernant lc Trias de l'Ariege et de l'Aude (travaux de MM. Vene, 
Viguier, Roussel, Jacquot, Carez). 

II rappelle qu'il a ete le premier a signaler le Trias de la source 
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de Ja Sals; puis passant a !' Ariege, il montre que ce terrain foi·me 
deux bandes, l'une fort reduite et non continue, dans les Pyrenees 
proprement dites, l'autre dans les Petites-Pyrenees. 

La premiere commence a Montsegur, passe a Labat, Arnave, 
Arignac, le Col-de-Port, Massat, Agneit, E. de Seix; dans cette 
derniere partie, il y a de nombreux pointements ophitiques, des 
cargneules, quelques calcaires, du gypse. Sur tout ce parcours, le 
Trias n'est represente que par son etage supericur, les marnes iri­
sees. 

La bande septentrionale du Trias commence a Roquefixade (*), 
comprise entre le Cretace inferieur au Nord, et le Senonien au 
Sud. Elle se continue par Leichert, Saint-Sirac, Lherm, le Pech 
de Foix, jusqu'a la traversee de la vallee de l'Ariege entre Foix et 
Vernajoul. 

Le Trias reparait en suite vers Baulou pour se poursuivre avec une 
certaine importance jusqu'a Rimont et Lescure. Le gypse n'existe 
qu'a Rimont; les ophites se montrent frcqucmment a peu de dis­
tance de la base du Jurassique. 

M. de Lacvivier ne voit encore la que du Keuper, contrairement 
ä. l'opinion de M. J acq uot qui veut y reconnaitre les trois termes 
de la serie triasique; il y a bien des poudingues rougeätres et des 
gres a la base, mais ils paraissent appartenir plut6t au Permien 
qu'au Gres bigarre. 

A partir de Souch-de-Baux, Je Trias se dirige vers le Sud, passe 
a Paletes (gypse) sur ra rive droite du Salat, puis a Eichel, Lacourt 
et Alos. 

M.. Stuart-M enteath (553) continue sa polemique avec 
M. Seunes. II critique la coupe donnee par cet auteur, des envi­
rons de Gan et Bidart et pense que celle de M. J acquot, datant de 
1864, doit lui etre prcferee; il n'y a pas de faille au Sud de la cha­
pelle Sainte-Madeleine et tout le Flysch (**) n'est pas cenomanien. 

II s'attaque aussi a la coupe de Caseville dans laquelle 
M. Seunes a figure du Trias entre deux failles; ce Trias ne serait 
que du Cretace metamorphise. 

Dans une autre note (374) le meme e-eologue fait une serie de 
reclamations de priorite ou de rectificauons aux citations et affir­
mations de M. Seunes. 

M. de Grossouvre (53o) a la suite d'une rapide excursion dans 
les Corbieres, a publie quelques notes sur le Cretace superieur des 
environs de Rennes-les-Bains. 

Le Senonien est pour lui compose de la fac;on suivante : 
1° Calcaire dur avec Ammonite,intermediaire a Amm. Ewaldi et 

(') C'est evidemment cette bande et non celle de Monts~gur qui forme Je proJongement 
de l'afHeurement de Ja SaJs. - L. C. 

(„1 M. Stuan-Memeath appelle Flysch les schistes marneux d'äge controverse, qui 
occupent de vastes surfaces dans Ja region du Sud-Ouest. 
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Amm. haplophyllus, Rh. petrocoriensis, Cyphosoma Archiaci, etc; 
2° Calcaires noduleux et marnes a Echinides avec Amm. serrato­

marginatus, A. subtricarinatus. A. tridorsatus, A. Marg~, A. cf. 
Haberfellneri; 

3° Marnes bleues peu fossiliferes; 
4° Premier niveau de rudistes; 
5° Marnes bleues avec la faune de la couche du Moulin-Tiffou (*) 

et Amm. texanus. 
6° Calcaires a Lima ovata avec Amm. syrtalis type et var. Gua­

daloup~; 
7° Deuxieme niveau de rudistes; 
8° Marnes blcues a la base, ferrugineuses au sommet, avec nom-

breux polypiers et Amm. syrtalis var. Guadaloup~; 
9° Troisieme niveau de rudistes; 
10° Marnes et gres avec quelques fossiles de la couche N° 5. 
L'auteur pense que le gres d' Alet est un fades lateral de la plus 

grande partie du Senonien, opinion qui a ete combattue par 
M. L. Carez, puis il declare que, pour lui, il n'existe dans les cou­
ches hippuritiques des Corbieres, aucune forme caracteristique 
d'un niveau plus recent que le Santonien de l'Aquitaine, de sorte 
que le Campanien doit etre cherche dans des couches plus elevees. 

11 propose le tableau suivant : 
Danien. Calca1re lacustre. 

1 
Marnes rouges. 

Campanien. Gres d'Alet (parsl. 

l 
Gres d'Alet (pars remplas;ant lateralement les assises in-

Santonien. färieures. 
Banes supericurs a Hippurites. 

Calcaircs a Hippurites. 
Coniacien. Marnes bleues peu fossiliferes. ! 

Marnes bleues du Moulin-Tiffou. 

Calcaires et marnes a Micraster brevis. 

Turonien. 
Calcaires a Cyphosoma Archiaci. 
Calcaires it Hippurites, a Terebratelles et a Rhynchonella 

Cuvieri. 

Cer essai de classification donne lieu a de nombreuses observa­
tions; nous aurons occasion d'y revenir l'an prochain en analysant 
le compte rendu de la reunion dans les Corbieres. 

M. Roussel (549) a trouve, sur la route de Foix a Baulou, 
aupres de Sarda-le-Fort, des fossiles qui demontrent l'äge cenoma­
nien des marnes et gres de Vernajoul, ainsi que des calcaires coral­
liens qu'ils englobent. Ce sont : 
Discoidea subuculus Klein. 
Pygaster truncatus Ag. 
Pyrina Rousseli Cotteau? 
Cidaris Sorigneti Desor. 

Pseudodiadema tenue Desor. 
Orthopsis granularis Cotteau. 
Goniopygus aff. ari:rensis Cotteau. 
Codiopsis aff. doma Ag. 

(•) On a applique Je nom de "marnes du Moulin-Tiffou » a des zones tres diverses; la 
zone ainsi designee par d'Archiac se trouve immediatement au-dessous du gres d'Alet et 
correspond par consequent au n• 10 de Ja coupe de M. de Gross()uvre et non au n• 5. -
L. c. 
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A Laborie, il a trouve dans un calcaire cörallin qu'il rapporte a 
l'Aptien : 
Salenia prestensis Desor. 
Cidaris pyi·enaica Cotteau. 
0,-thopszs g„anularis Cotteau. 
Turbo tricostatus d'Orb. 

Turritella Vibrayeana d'Orb. 
Pholadomya elonrrata Munster? 
Ostl"ea aquila d'Orb. 
Horiopleu1·a Lamberti Mun. Ch. 

T. bicultratus d'Orb. 

Dans une autre note deja analysee en partie (Ann. VII, p. 445 et 
VIII, p. 214, 265), M. Roussel (369) maintient son opinion relati­
vement a l'äge des couches qui constituent le pic de Bugarach; 
elles appartiendraient au Devonien et au Permo-Carbonifere. 

II lui parait evident que les assises senoniennes ne passent pas 
sous le pic, comme le veut M. Carez; il en voit la preuve dans 
l'existence d'une couche a Caprinules et Orbitolines qui contourne 
le pic d'une maniere indubitable, tandis qu'elles devraient dans 
l'hypothese d'un recouvrement disparaitre sous la masse du pic. 

M. Seu nes (551) modifie le groupement des assises cretacees 
des Pyrenees-Occidemales, qu'il avait admis dans sa These (An­
nuaire VIJ, N° 329, p. 438) : 

EocENE INFERIEUR. - Couches a Nummulites spileccensis, Oper­
culina Heberti. 

z 
~ 

z 
0 

.?'.i 
ci3 

DANIEN (sensu stricto). 
GARUMNIEN. - Couches a Nautilus danicus, Micraster tercensis. 

M~ESTRICHTIEN. 

CAMPANIEN. 

a. Facies a Ammonites. 
Couches a Pachydiscus Jacquoti. 
Couches a Pachydiscus et Stegaster des 

Basses-Pyrenees et des Landes. 
Gisement a Pachydiscus de Monleon. 

b. Facies a Hemipneustes. 
Couches d'Audignon a Hemipneustes py­

renai·cus et Orbitoldes. 
Gisement de Gensac (Haute-Garonne). 
Couches de Tcrcis, d'Angoume, etc., a 

Heteroceras polyplocum, Baculites an­
ceps, Nerita rugosa, etc . 

. Les couches a Heteroceras polyplocum correspondent aux as­
s1ses renfermant le meme fossile dans la Charente et a Rügen et 
en outre a la craie a Micr. Brongniarti de Meudon, a la panie in­
förieure de la craie a Bel. mucronata d'Aix-la-Chapelle. 

Quant aux couches groupees sous le nom de Maestrichtien, elles 
representeraient, d'apres l'autcur, le Dordonien de l'Aquitainc, le 
calcaire a Baculites du Cotentin, le tuffeau de Maestricht, la par­
tie superieure des couches a Belemn. mucronata de la Belgique et 
d'Aix-Ia..;Chapelle, lcs craies de Lunebourg, de Lemberg, la craie a 
Paclzydiscus Gollevillensis d' Irlande, la partie superieure des cou­
ches a Ammonitidre du groupe de l'Arrialur de l'lnde anglaise et 
de Pondichery. 

M. Seunes voudrait voir reserver le nom de Danien aux couches 
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a Nautilus danicus. le Maestrichtien formant au-dessous une sub­
division du Senoni'en. 

M. Cotteau (2503) a decrit et figure dans la Paleontologie 
frarn;aise : 

Conoclypeus pyrena'icus Cotteau. - Eocene moyen de la region 
pyreneenne. 

M. Seunes (2871) a decrit et figure les ammonites suivantes du 
Campanien de la region sous-pyreneenne : 

Pachydiscus Fresvi/lensis Seunes. 
P. subrobustus Seunes. 
P. galicianus Favre sp.; mut. Tercensis Seunes. 
P. aturicus Seunes. 
Desmoceras Larteti Seunes. 
Puz.osia Haugi Seunes. 

M. Deperet (2529) a continue son etude des animaux pliocenes 
du Roussillon. 

II a discute et figure : 
Gaz.ella borbonica Bravard sp. 
Palaeoryx boodon Gervais sp. 
Cen1us ramosus Croiz. et Job. 
C. ruscinensis de Serres. 
C. australis n. sp. 
Hycena arvernensis Cr. et Job., race pyrenaica Dep. 
Caracal brevirostris Cr. et Job. 

AQUITAINE. 

MM. de Launay et Martel (z96) ont cherche a tirer quelques 
conclusions geologiques du resultat de leurs explorations souter­
raines, principalement dans la grotte de Padirac (Lot). 

La feuille de Brive de la carte ~eologique, due a M. Mouret, 
(333) comprend: 

Alluvions modernes et anciennes. 
Meulieres de Beaumont et 
Sables du Perigord. Lambeaux isoles de sables argileux, argiles 

et gres ferrugineux. Miocene infärieur. 
Calcaires hydrauliques de Saint-Astier(Campanien de Coquand). 

Cyphosoma Arnaudi, Rhynchonella globata, Trigonia limbata. 
Radiolites Mauldei, etc. 

Sables et calcaires d Hippurites dilatatus (Santonien superieur). 
Ep .. So a 80 m. Hippurites dilatatus, Radiolites Mauldei, R. 
ingens, Sphcerulites Hceninghausi, Sp.patera, Apricardia Toucasi, 
Clypeolampas ovum, Hemipneustes tenuiporus. Bane a Ostrea 
acutirostris. 

Marnes d Ostrea vesicularis (Santonien moyen). Ep. 15 m. 
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Radiolites fissicostatus, R. Mauldei, Sphcerulites Coquandi, Sph. 
Hceninghausi, Amm. syrtalis, etc. 

Calcaires art!naces d Amm. texanus (Santonien infärieur). Ep. 
20 a 3o m. - Couronnes par un banc a Botriopygus TouL·asi, 
Faujasia Delaunayi, etc. - Amm. syrtalis, A. texanus. 

Calcaires jaunes du Sarladais (Coniacien moyen et superieur). 
Ep. So m. - Amm. Haberfellneri (petrocoriensis), Rhynchonella 
Baugasi, Terebratula echinula!a, Hemiaster angustipneustes, etc. 

Marnes d Ammonites petrocoriensis (Coniacien inferieur). IO m. 
Faune de Lamellibranches : Ostrea petrocoriensis, 0. santonen­
sis, etc., Rhynchonella petrocoriensis. 

Couches d Hippurites cf. Toucasi. (Provencien). IO a 2S m. 
Gres ferrugineux et calcariferes exploites pour pierre de taille, 
passant parfois a des sables. - Hipp. cf. Toucasi, Sphcerulites 
Sauvag~si, S. radiosus, Biradiolites _cornupastoris, Linthia 
oblonga, etc. 

Calcaire d'Angouleme (Angoumien). Ep. So m. Calcaires blancs 
gelifs a grains fins. Calcaire superieur subcristallin avcc bancs de 
rudistes: Biradiolites cornupastoris, Radiolites angulosus, Sphteru­
lites Salignacensis, Sph. ponsianus, Hippurites cf. Toucasi, H. 
inferus, Apricardia Archiaci. Calcaires inferieurs peu fossiliferes : 
Ammonites Fleuriausi, Ostrea columba, 0. Arnaudi, Arca Noueli, 
Linthia oblonga, etc. 

Banes d Ammonites (Ligerien). Ep. 12 m. Calcaires blancs, 
gelifs, durs et subcristallins a la base. Reposent transgressivement 
sur les calcaires a Caprines et en discordance sur les calcaires 
jurassiques faiblement plisses. Amm. Rochebrunei, Amm. peram­
plus, Inoceramus labiatus, Ostrea carinata, Anorthopygus Miche­
lini, Terebratella carentonensis. A la base, banc a Ostrea columba, 
Terebratula biplicata, etc. 

Calcaires d Caprines (Carentonien). Ep. o.So a 2 m. Calcaires 
grossiers en lambeaux dissemines et isoles en transgression sur les 
lignites. 

Jchthyosarcolithus triangularis, Terebratula biplicata, etc. 
Lignites du Sarladais. Affieurent seulcment dans la commune 

de Simeyrols ou ils sont exploites. Schistes bitumineux avec lignite 
et bancs de calcaire lacustre a la base, saumatre superieurement. 
Ep. 1 o m. Sauricns, cheloniens et gasteropodes; plantes: Sequoia 
aliena, S. Reichenbachi. 

Le Jurassique. Voir ci-dessus p. 21 S, 239, 2S3, 26S. 
Les Gres micaces, blancs et bariolds du Trias, reposant en dis­

cordance sur les gres permiens et les terrains cristallins. 
Les Gres de la Ramiere, de Meyssac, de Grammont, de Brive, 

de La Combe et du Verdier, de la Jarrousse et de Tudeils, corres­
pondant aux divers etages du Rothliegende superieur et moyen. 
La coloration rouge domine dans toute cette serie. 

Les Gres d Walchia, gris, souvent schlsteux, avec argiles schis­
teuses, quelques schistes bitumineux en lits minces et quelques 
couches calcaires de faible epaisseur. Calamites gigas, etc. -
Rothliegende inferieur. 
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Les Calcaires de Saint-Antoine et schistes bitumineux. Alter­
nance de calcaires noirs ou gris de fumee durs, compacts, et de 
schistes calcaircs et bitumineux, reposant sur une faible epaisseur 
d'argiles rouges et de gres bigarres. Ep. 1 5 a 20 m. 

Les Gres infirieurs de Grand Rache, base du Permien. 
Les Gres h·millers, grossiers, jaunatres ou blancs avec quel­

q:.ies lits de schistes et quelquer, couches d'argiles rouges a la partie 
superieure. Empreintes vegctales du terrain houiller superieur. 
Ces gres semblent passer lateralement a ceux de Grand-Roche. 

Les Schistes satines, quart'{_ites et phyllades entre Cublac et 
Saint-Rabier. - Cambrien. 

Les Schistes sericiteux verdatres, grenatifäres, tachetes de petits 
nodules bruns formes de mica noir. 

Les TERRAINS CRISTALLINS comprennent : 
Les Schistes amphiboliques. 
Les Amphibolites massives. Elles forment trois amas-: a Damniat, 

a la partie superieure des micaschistes; a Beaulieu et a Saint-Cere 
a la base. 

Les Micaschistes, quelquefois granulitisees. 
Les Amphibolites toujours schisteuses, tres frequentes dans les 

gneiss et les granulites normales. 
Les Serpentines, amas peu epais et peu etendus dans la zone des 

leptynites. 
Les Gneiss feuilletes associes a des micaschistes a la partie supe­

rieure des schistes cristallins. Ils sont quelquefois granulitises. 
Les Gneiss avec amphibolites et leptynites, partie moyenne des 

schistes cristallins. . 
Les Leptynites, roches compactes et bien assisees en petits bancs 

passant infärieurement a des roches micacees schisteuses, de teinte 
rose, en bancs plus epais et massifs. Elles se trouvent a la partie 
superieure des schistes cristallins, et alternent superieurement avec 
les gneiss micaces, inferieurement avec les gneiss a amphibolites. 
Elles sont quelquefois granulitisees. 

Les TERRAINS :ERUPTIFs ne comprennent que la granulite, appa­
raissant sous forme massive a Saint-Sylvain, et en filons en 
differents points, dans les amphibolites massives et les mica­
schistes. 

L'angle N ord-Est de la feuille est occupe par !es schistes cris­
tallins, formant le dernier contrefort du Plateau central. Les divers 
terrains viennent ensuite dans leur ordre de superposition, !es plus 
recents occupant l'angle S. 0. 

Les failles sont nombreuses; leur direction moyenne est O.N.O. 
- E.S.E., c'est-a-dire qu'elles sont a peu pres paralleles a la limite 
des schistes cristallins. Le contact de ces terrains avec !es terrains 
sedimentaires se fait d'ailleurs par faille sur toute sa longueur. C'est 
toujours la levre meridionale qui est abaissee. 

11 y a aussi quelques failles transversales a Ja direction generale 
des couches : nous citerons celle qui passe entre Puy d'Arnac et 
Tudeils. 
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La feuille de La Rochelle par M. Boissellier (333) comprend: 
Les Dunes et les Alluvions modernes tres repandues. 
Les A lluvions anciennes. 
U n limon rouge caillouteux qui recouvre comme un manteau 

tous les coteaux crayeux et les bords des vallees sur une epaisseur 
de 3o ä. 40 centimetres. Quelquefois il existe au-dessous des dep6ts 
de sables argileux ferrugineux et des argiles rouges sableuses. 

Les Sables ferrugineux d silex qui constituent des depöts de 
2 a 3 metres au sommet de tous les coteaux boises compns entre 
la Boutonne et la Charente par 3o a 80 m. d'altitude. Ils sont rap· 
portes a l'Eocene superieur. 

Le Coniacien. Gres glauconieux friables, puis calcaires blancs 
en bancs epais ou schistoides caracterises par Exogyra auricularis 
et Rhynchonella Baugasi. 

Le Turonien subdivise en deux sous-etages : 
a. Le plus eleve, correspondant a l'Angoumien et au Provencien 

de Coquand, est epais de 40 metres. II comprend : 
Des calcaires tendres blanc-jaunätre a Sphcerulites ponsianus, 

Radiolites cornupastoris, Hippurites organisans, ou des calcaires 
blancs en bancs epais avec silex. 

Des calcaires plus durs a Bryozoaires et Terebratules et des 
calcaires a Cardium productum. 

Des calcaires lithographiques avec Radiolites lumbricalis, Sphce-
1·ulites Boreaui et Chama Archiaci, reposant sur des bancs de 
calcaire noduleux avec Arca Nouelis, Cardium productum, Ostrea 
eburnea. 

b, Le sous-etage inferieur (Ligerien de Coquand) est caracterise 
par des marnes glauconieuses a Terebratella carentonensis sur les­
quelles reposent des calcaires marneux a Ostrea columba major, 
puis des bancs a A mmonites Roclzebrunei et Nautilus sublcevigatus. 

Le Cenomanien qui se compose de 7 assises : 
1. (en haut). Calcaires marneux, 3• horizon a Ichthyosarcolithes. 

2 metres. 
2. Sables glauconieux jaunes ou verdatres avec Ostrea biauricu­

lata, 0. columba, 0. jlabella formant souvent des bancs lumachel­
laires tres durs ä. la base et a la partie superieure de l'assise. -
3 a 4 metres. 

3. Calcaires blancs ou jaunätres avec Caprina adversa, Sphceru· 
litesfoliaceus. - 20 metres. 

+ Sab!es glauconieux verts ou jaunes avec bandes de marne 
blanche et lits d'argile noire, feuilletee, lignitifere : Terebratula 
biplicata, Exogyra Reaumuri. - 4 a 6 metres. 

5. Gres calcaires avec bancs compacts d'Anorthopygus orbicu­
laris alternant souvent avec des couches de rnarnes ou de sable 
fin : Orbitolina concava, Exogyra minima, Alveolina ovum et 
I chthyosarcolithes. 

6. Sable fin blanc ou blond rnicace, avec bois pyriteux ou silici­
fie, passant lateralement a des argiles feuilletees noirätres co.ntenant 
des pyrites, du lignite et des cristaux de gypse. - 6 rnetres. 

7. Sables ferrugineux avcc couches de gravier, de poudingue, 
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de gres siliceux plus ou moins friables avec parcetles de lignite et 
quelques couches d'argile noire. Dans le marais de Brouage, ou 
ces sables s'appuient sur le Portlandien, ils offrent a leur partie 
inferieure des argiles rouges, blanches ou bariolees et un conglo­
merat calcaire tres ferrugineux dans lequel on a trouve de gros 
ossements d'un grand Megalosaure. 

Le Cenomanien repose transgressivement sur le Kimmeridgien 
et le Portlandien. 

Pour le Jurassique, voir ci-dessus p. 253, 265. 
Les couches se suivent regulierement sur la feuille avec une 

direction N.0.-S.E., les plus anciennes se trouvant au N. Cette 
regularite n'est interrompue que par la transgression du Cenoma­
nien ou par quelques failles; la plus importante est celle qui s'est 
produite apres le depöt de la Craie superieure et qui passant par 
l'ouverture du Pertuis d'Antioche, la rade des Trousses et le 
Marais de Brouage, disparait a 1 So kil. des Baleines, dans la direc­
tion 40° E., sous les sables tertiaires des environs de Mont­
guyon. 

M. Arnaud (509) penseque M. Toucas(voir ci-dessus, p.365) a 
mal reproduit l'idee de Coquand sur Ja limite du Santonien et du 
Campanien dans les Charentes; la limite de Coquand est en realite 
beaucoup plus elevee que ne le pense M. Toucas, la premiere zone 
campanienne de M. Toucas eta.nt le Santonien moyen de Coquand. 
M. Arnaud cite, pour le demontrer, plusieurs passages de cet 
auteur. 

M. Fallot (525) a visite le lambeau cretace du Moulin de Perron 
pres Landiras. C'est un calcaire compact, larde d'Orbitoides et 
contenant des Hemipneustes; l'auteur Je classe dans le Danien infe­
rieur, comme Ja partie superieure de la craie de Villagrains. 

II signale egalement (526) dans ce meme lambeau, deux poly­
piers, Diploctenium cordatum Goldf. et Cyclolites cancellata Goldf. 
appartenant au Danien inferieur de la Montagne Saint-Pierre a 
Maestricht. 

M. Reyt (548) a reconnu l'existence du Cenomanien avec Ostrea 
flabellata, 0. biauriculata, Terebratula biplicata a Buret-Ma~on 
(commune d'Audignon) et au voisinage de Labouyrie (commune 
d'Eyres-Moncude). Le Cenomanien a par suite une assez grande 
importance dans la protuberance cretacee de Saint-Sever. 

M. Brochon a recueilli dans la meme region, aupres de Montaut, 
Ostrea larva et Nerita rugosa qui denoteraient peut-etre la pre­
sence du Garumnien. 

M. Reyt (547) a en outre rendu compte de l'excursion de la 
Societe linneenne de Bordeaux a Coutras, la Clotte, le Pas-du­
Lary et Cercoux. 

On a etudie principalement le Dordonien qui a fourni Hemiaster 
Vlll 28 
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prunella Desor, Orbitoides media d'Orb., Diploctenium cordatum 
Goldf., Ostrea caderensis Coq., Ostrea larva Lk., etc. 

MM. Benoist et Billiot (561) pensent quele calcaire a Echi­
nides de Saint-Palais est un facies littoral des couches profondes a 
Nummulites lcevigata, qui sont infärieures au calcaire de Blaye 
dans la Gironde. Ces calcaires epais de 59 m. a Saint-Yzans, ren­
ferment : Cidaris Lorioli Cotteau, Sismondia Archiaci Cotteau, 
Echinocy.:imus Lorioli Cotteau, Gualteria Orbignyi Ag. 

M. Reyt (598) a rendu compte de J'excursion aux environs de 
Libourne, ou l'on a visite l'etage tong1 i~n. 

Le meme auteur (597) ajoute a la liste des especes connues au 
moulin de Gamachot \Aquitanien moyen) Mitra fusiformis 
Brocchi et Arca Sandbergeri Desh. 

Ces deux determinations sont contestees par M. Benoist, qui 
croit reconnaitre une Mitra recueillie deja au Peloua et I'Arca Noce. 

M. Benoist (56o) a rendu compte de l'excursion trimestrielle de 
la Societe linneenne de Bordeaux-de-Bourg (Gironde) au Puy-de­
Lansac. 

La coupe est la suivante, de haut en bas : 
1 . Calcaire a Asteries. 
2. Marne blanche. 
3. Sable mollassique. 
4. Marnes a concretions sableuses. 
5. Argile a Anomia comprenant trois niveaux : 

a. Ostrea bersonensis et Anomia girundica. 
b. Faune marine a Schi'{aSter. 
c. Faune fiuvio-lacustre. 

Tous ces horizons, y compris l'argile a Anomies, appartiennent 
a l'Oligocene (Tongrien et Infra-tongrien). 

M. Duregne (291) reconnait dans Ies departements de la 
Gironde et des Landes, des dunes appartenant a deux ages. Les 
plus anciennes sont orientees sensiblement de l'Ouest a l'Est, tandis 
que les autres, contemporaines de l'epoque historique, ont une 
direction normale a la precedente. 

M. Riviere (639) rend compte des fouilles executees par 
M. Caraven-Cachin dans les cavernes quaternaires de Pontou, 
sises sur le territoire de la commune de Larroque (Tarn). Elles 
ont fourni des ossements de renne, des silex moustieriens, etc. 

M. F. Regnault (596) a decouvert dans le terrain miocene 
moyen de Samt-Gaudens (Haute-Garonne) une mächoire de Dryo­
pitheque. 
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M. Filh ol (z558) a publie une importante etude sur les mam­
miferes fossiles de Sansan (Gers). 

M. Filhol (z564) a C:lonne Ja liste des vertebres recueillis dans 
le gisement de la Milloque (Lot-et-Garonne), qui parait corres­
pondre a Ja partie inferieure du calcaire de Beauce. On y a 
recueilli: 

Rongeurs. - G. Protechynus. 
Carnassiers. - Hycenodon leptorynchus, Amphicyon, Cyno­

dictis, etc. 
Pachydermes. - Acerotherium lemanense, Rhinoceros briva­

tensis, G. Hyrachius, Palceocherus typus, G. Listriodon, Anthra­
cotherium minimum. 

Ruminants. - G. Dremotherium et Amphitragulus. 
Crocodiliens. - Plusieurs especes. 
Cheloniens. - Tryonix et Testudo. 

M. Benoist (559) a trouve cinquante especes de mollusques 
dans un petit niveau argileux intercale dans la masse du Calcaire a 
asteries des carrieres de Sarcignan, pres du Pont-de-la-Maye. 

M. Fi hlol (z56o) signale la presence des Pala!rinaceus (P. Cay­
luxi) dans les depöts de phosphate de chaux du Quercy. 

M. Cotteau (z5o7) decrit et figure dans les Memoires de la 
Societe Zoologique de France l'Echino/ampas Arnaudi du Danien 
de Riviere (Landes), et dans la Paleontologie frarn;aise (z5o3f: 
Clypeaster biarrit:{_ensis Cotteau. Eocene sup. Biarritz. 
Cl. Bouillei Cotteau. 
Scutella striatula M. de Serres. Eocene moyen, Bourg (Gironde). 
Sc. subtetragona de Grateloup. Eocene sup. Biarritz, etc. 
Pra!scutel/a Degrang_ei Cotteau. Eocene moyen. Plassac (Gironde). 
Sismondia Archiaci Cotteau. Eocene moyen. St-Palais (Charente-

Inferieure). 
S. testudo Cotteau. 
S. marginalis Desor sp. Blaye, St-Palais. 
S. occitanica Desor sp. Medoc, Blayais. 
S. planulata D'Archiac sp. Eocene superieur. Biarritz. 
S. Billioti Cotteau. Ile Fumadelle (Gironde). 
Scutellina Linderi Cotteau. Eocene moyen. Blaye. 
Sc. blaviensis Cotteau. Calcaire de Blaye. 
Sc. folium Cotteau. Soussans, Ile Fumadelle. 

~- Mayer-Eymar (z736) a decrit et figure les especes 
sUivantes : 

De !'Aquitanien et du Langhien de Saucats pres Bordeaux. 
Pleurotoma evoluta. 
Conus Basteroti. 
C. Benoisti. 
C. Falloti. 
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C. gallicus. 
C. peregrinus. 
C. pn:ecursor. 
C. Saucatsensis. 
C. Vasseuri. 
Mitra Basteroti. 
Du Dertonien inferieur de Saubrigues : 
Conus clanculus. 
C. granulato-cinctus. 
Du Langhien infärieur d'Abbesse pres Dax: 
Conus Larraldei. 
Mitra paulensis. 

PLATEAU CENTRAL. 

Le compte rendu de la reunion de la Societe geologique en 
Auvergne constitue une veritable description regionale tres com­
plete, due en majeure partie a M. Michel-Levy. L'etendue consi­
derable de ce document ne nous permet pas de l'analyser aussi 
longuement qu'il le meriterait; nous nous bornerons il rappeler les 
resultats les plus importants. 

M. Michel-Levy (364) a d'abord indique la situation strati­
graphique des regions volcaniques de l' Auvergne. 

Les principaux massifsvolcaniques sont groupes sur le bord d'an­
ciens lacs et d'anciennes lagunes tertiaires qui paraissent s'etre asse­
chees vers la finde la periode aquitanienne; comme les manifesta­
tions ignees, commencees desle Miocene, ont eu leur parox ysme pen­
dant le Pliocene et Je Quaternaire, on peut attribuer a ces volcans 
une situation continentale assez eloignee des bords de Ja met. 

Les bouches de sortie volcanique de cette region sont comprises 
dans un triangle clont Je sommet, toutne vers Je Nord, est situe 
dans Ja vallee de l'Allier entre Vichy et Moulins; ]es cotes en sont 
formes : par la trainee N. N. E. jalonnee par les lambeaux houil­
lers de Noyant, de Pontaumur et de Champagnac et par la faille 
N. N. 0. du Forez, qui met en contact les terrains paleozoiques 
de la Loire avec le granite des montagnes entre Loire et Allier. La 
base serait marquee par les grandes failles E.-0. du plateau des 
Causses. 

Ce triangle sert en quelque sortc de charniere a un changement 
com_plet de direction de la chaine carbonifere (systeme hercynien); 
tand1s que les plis de ce systeme ont une direction N. E. depuis la 
Saxe jusqu'a la faille du Forez, a partir de la trainee houillere de 
Noyant-Champagnac ils affcctent une direction generale N. O., 
presque a angle droit sur la direction precedente : c'est le regime 
breton qui succede au regime cevenol. 

M. Michel-Levy rappelle ensuite les re.;)llltats d'un travail ante­
rieur (Ann. VII, p. 591), puis il determine les principaux plisse­
ments du Plateau central. 
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Plissements carboniferes : 
2. Synclinal de Vienne a Saint-Vallier dans les micaschistes. 
+ Synclinal de Vienne a Heyrieu dans le Cambrien, avec lam­

bcaux houillers. 
5. Anticlinal du Pilate dans les gneiss a cordierite. 
6. Sync-linal de Saint-Etienne, prolonge hypothetiquement vers 

l'Ouest. 
7. Anticlinal de Lyon dans les gneiss a cordierite. 
8. Pli-faille d::! Sainte-Foy-_l'Argentiere. 
9. Anticlinal granitique de Fleurie, Saint-Forgeux, etc., redresse 

vers le Nord par !es decrochements du Beaujolais. 
r o. Synclinal du Carbonifäre du Beaujolais, de la Loire, de 

l'Allier, se prolongeant nettement vers l'Ouest par Chäteauneuf, 
Evaux, etc. 

12. Synclinal effondre de Ronchamp, la Serre, Blanzy, se pro­
longeant hypothetiquement par Commentry. 

r 3. Anticlinal granitique de Luzy. 
14. Synclinal du Carbonifere du Morvan, comprenant laterale· 

ment au Sud Je bassin effondre d'Autun et prolonge hypotheti· 
quement vers Decize. 

r 5. Anticlinal granitique de Chäteau·Chinon. 
r 6. Synclinal porphyrique de Montreuillon, Saint-Saulge. 
17. Anticlinal granitique de Lormes. 
I 8. Synclinal gneissique, porphyrique et houiller de Saulieu. 
Plissements tertiaires : 
I. Anticlinal des Aiguilles Rouges. 
2. Flysch du Chablais, avec une crete anticlinale anterieure au 

Flysch, pres des Gets. 
4. Mollasse de Geneve. 
5. Jura. 
6. Pliocene du Rhone (effondrement). 
8. Synclinal des bassins tertiaires de la Loire (effondrement). 
9. Anticlinal du Forez et du Morvan. 

IO. Synclinal des bassins tertiaires de l'Allier. 
II. Anticlinal ou horst du Mont-Dore et de la chalne·des Puys 

au pied duquel sont tasses les differents voussoirs precedents. 
L'auteur donne ensuite quelques jndications sur la disposition 

des divers terrains et roches composant le triangle volcanique. 

Dans une autre communication (429), M. Mkhel-Levy ade· 
crit la chaine des Puys, constituee par une bande de d6mes et de 
c6nes volcaniques d'une longueur totale d'environ 3o kilometres 
comptce entre le Puy de Montenard au Sud et celui de Beaunit 
au Nord. A part un petit nombre d'exceptions, les bouches de 
sortie sont regulierement groupees le long de la ligne de faite en 
forme de vaste plateau qui separe la vallee de l'Allier de celle de 
la Sioule. 

Les dejections de ces volcans se composent de trachytes, d'an­
desites, de labradorites et de basaltes ; les coulees de trachytes ne 
SOllt pas etendues, tandis que celJes des basaltes atteignent )USqu'lJ. 
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18 kilometres de longueur. La plus abondante de ces diverses 
roches est la labradorite; le basalte vient ensuite. 

Le soubassement de la chaine est forme soit par des schistes 
precambriens, soit par le granite a amphibole, soit par les gneiss 
a cordierite; ces diverses formations constituaient un plateau qui 
a ete recouvert par les depöts tungriens et meme aquitaniens, ainsi 
que le demontrent quelques rares temoins; mais l'erosion avait 
fait disparaitre le manteau tertiaire de ce plateau avant les projec­
tions volcaniques. 

Les fractures qui ont donne passage a ces projections ne parais­
sent pas accompagnees de demve!lations importantes; il est d'ail­
leurs difficile de reconnaitre la direction de ces fractures. M. Michel· 
Levy ne voit pas que les differents Puys soient alignes suivant 
deux lignes principales, paralleles a l'axe de la chaine; il pense au 
contraire que les crateres sont situes sur une serie d'alignements 
secondaires obliques a l'axe principal. 

L'auteur s'occupe ensuite de definir l'age des diverses eruptions; 
l'ordre d'apparition des diverses roches est le suivant : Trachytes 
(dömite), Basaltes infärieurs, Andesites, Labradorites, Basaltes 
superieurs. Il est cependant a noter qu'une partie des basa!tes su­
perieurs peuvent etre contemporains des andesites ou des labrado· 
rites, et que l'äge reciproque de ces deux dernieres series n'est pas 
absolument certain. 

Les trachytes sont venus au jour sous forme de dykes ou de 
dömes; les autres roches sont sorties par des crateres. 

L'äge absolu des basaltes et des andesites peut etre fixe assez 
aisement; on connait plusieurs points ou des depöts de l'äge du 
Renne recouvrent les coulees, et on rencontre frequemment dans 
le Quaternaire recent, des cailloux provenant du Mont-Dore, ou 
des cinerites. Ces faits joints au peu d'approfondissement des 
vallees depuis l'apparition des coulees, permettent d'assigner un 
age relativement tres jeune aux dejections des Puys a crateres; 
elles ont du, au moins en partie, preceder immediatement les 
epoques histor.iques. 

En ce gui concerne la dömite, la question est beaucoup plus 
difficile; Il semble resulter toutefois d'un ensem ble de faits indi­
ques par M. Michel-Levy que cette roche n'aurait fait eruption 
qu'a la fin du Pliocene superieur; on verra ci-dessous que les 
trachytes du Mont-Dore sont plus anciens. 

M. Michel-Levy se livre ensuite a une etude tres detaillee des 
diverses roches de la region des Puys. 

Une autre note de M. Michel-Levy (430) s'occupe des envi­
rons du Mont-Dore. 

Le massif qui porte ce nom, constitue une vaste ellipse clont le 
grand axe dirige N .-S. compte environ 32 kilometres entre Saint­
Pierre-Roche et Eglise-N euve d'Entraigues, tandis que le petit 
axe E.-0., mesure entre La Queuille et Olloix, n'a que 25 kilo­
metres. 

Le soubassement est principalement forme par le granite ; on 
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trouve pourtant des gneiss au Sud, des micaschistes au N .-0., 
entin des schistes micaces precambriens vers l'Est. 

Les princi pales varietes de projections et de roch es sont les 
suivantes; en commern;:ant par les plus recentes : 

r 0 Au-dessous des basaltes feldspathiques quaternaires signales 
dans la chaine des Puys, on trouve des coulees de basalte (limbur­
gite ou labradorite basique) provenant parfois de crateres a moitie 
conserves; c'est en pame le basalte des pentes. 

2° Les basaltes des plateaux clont le trnit commun est d'etre an­
terieur aux principales erosions des vallees voisines. Ils se divi­
sent en deux series, la superieure peu feldspathique et se rappro­
chant des limburgites; l'infärieure, formce de roches feldspathiques 
tres cristallines, a structure mi-partie ophitique, mi-partie tra­
chyto'ide. 

3° Les phonolithes formant surtout des dykes (La Sanadoirc, la 
Tuiliere, la Maleviale, le Puy Corde). Ils constituent aus!i quel­
ques coulees (Roc blanc). 

4° Les andesites augitiques d pyroxene et hornblende tres abon­
dantes, et passant parfois aux tephrites par addition de hauyne et 
de noseane. 

5° Le systeme des andesites plus acides et des trachytes d grands 
cristaux de sanidint! qui apparait jusqu'aux plus hauts sommets 
actuels et dont les epaisses coulees semblent avoir am~te l'effort 
des erosions. Les filons et les dykes de ces trachytes percent en 
grand nombre le centre des cirques volca,niques. 

6° Les trachytes precedents supportent d'enormes accumula­
tions de cinerites supirieures et de blocs projetes, qui constituent 
la plus grande masse du Mont-Dore; !es blocs projetes sont de 
nature tres variee et souvent basahiques. Tres frequemment cet 
ensemble meuble a ete remanie par les eaux et ce remaniement 
devient la regle a la peripherie du Mont-Dore. 

7° La cinerite a blocs contient en intercalations, d'assez nom­
breuses coulees de roches eruptives variees : andesites basiques 
a facies cristallin, labradorites basiques, basaltes feldspathiques. 

8° Une variete de basalte souvent d grands cristaux placee 
ici avec doute, mais certainement anterieure a la cinerite a 
blocs. 

9° La cinerite inferieure rhyolithique. 
r o0 Dans cette cinerite inforieure, se trouvent des coulees de 

rhyolithes et de perlites, de phonolites tres feldspathiques et de 
trachytes phonolithiques. Ce gisement de rhyolithe (Lusclade) est 
unique en France. 

M. Michel-Levy rappelle ensuite les travaux de quelques geolo­
gues, puis decrit Ies principales coupes qui ont permis d'etablir la 
serie ci-dessus (Grande-Cascade du Mont-Dore, Val-de·-Lacour, 
du Muulin-de-Verniere au Mont-Dore, de Bozat au Parc-du-Ca­
pucin, La Fougere et le Puy-Gros, de Lusclade a la Banne-d'Or­
denche, Roc blanc. etc .. etc.). 

L'äge absolu des principales formations du Mont-Dore est indi­
que par quelques intercalations de couches fossiliferes. 
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Tout l'ensemble depuis les trachytes et cinerites de la base jus­
qu'aux basaltes des plateaux a structure ophitique, est anterieur 
au conglomerat glaciaire qui contient des debris authentiques de 
toutes Jes roches; or, ce conglomerat qui renferme la faune supe­
rieure de Perrier a Elephas meridionalis appartient au Pliocene 
superieur. Quant a l'autre division des basaltes des plateaux elle 
parait etre pour partie anterieure au Pliocene superieur et pour 
partie contemporaine de la base de cet etage. 

Enfin le basalte des pentes daterait de la fin du Pliocene et du 
commencement du Quaternaire, les eruptions plus recentes etant 
exclusivement quaternaires. 

En ce qui concerne les limites inferieures, il est difficile d'arri­
ver a une precision absolue, avant EJ.Ue Ja flore decouverte dans 
les cinerites ait etc! etudiee avec soin; il semble toutefois que Ja 
majeure partie des roches enumerees ci-dessus sont contempo­
raines du Pliocenc moyen. II n'y a doute que pour les N°• 8 a 10, 

qui pourraient etre plus anciens. 
M. Michel-Levy etudie ensuite la faille de la Bourboule qui 

s'etend tres vraisemblablement jusqu'a l'origine du ravin du 
Queureuilh, et qui a une tres grande 1mportance pour l'explication 
de Ja structure de la region. 

Apres une description petrographique tres detaillee de toutes 
les roches qui se rencontrent au Mont-Dore, M. Michel-Levy 
indique les resultats generaux de l'etude de la chaine des Puys 
et du Mont-Dore. Ces deux massifs appartiennent par leur posi­
tion stratigraphique a cette couronne peripheriq_ue d'eruptions 
qui entourent la grande chaine des Alpes et qm comprennent 
les eruptions volcaniques de !'Eifel, de l'Höhgau et de Ja 
Boheme. 

La crete granitique du Charollais est certainement l'axe d'un 
grand anticlinal dü aux dernieres pressions horizontales qui ont 
modele !es Alpes; !es montagnes d'entre Sacme et Loire, d'entre 
Loire et Allier ont probablement une origine analogue. 

Des tassements vcrticaux ont ensuite öccasiönne l'effondre­
ment des clefs de voßte; ils ont commence certainement avant 
le dep6t des couches pliocenes de la region et ont continue jus­
qu'apres le dep6t du Pliocene moyen a Mastod'Jn arvernensis. 

Le Plateau central, au moins dans sa bordure orientale, n'est 
donc pas un horst a proprement parler, mais bien cc un massif 
« solide, susceptible de resistance, ayant difficilement cede aux 
« prcssions horizontales, mais pouvant avoir donne cependant 

naissapce a de grands plis periodiques a petite courbure. )) 
En outre des grands plissements, !es pressions horizontales 

ont produit, dans le Beaujolais, des decrochements avec rejets 
lateraux en rouvrant !es cassures transversales de l'ancien sys­
teme de plis, mineralises a l'epoque triasique. 

II est 1mportant de remarqucr que !es centrcs volcaniques du 
Plateau central sont situes non seulement loin des limues ac­
tuellcs de l'Ocean, mais encore de celles qu'avait la mer pliocene, 
contemporaine des debuts des eruptions; les lacs oligocenes eux-
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memes etaient asseches longtemps avant le debut des eruptions 
trachytiques du Mont-Dore. 

N ous passerons rapidement sur les recits d'excursions dus ega­
lement a M. Michel-Levy. La premiere course, aux environs 
de Clermont-Ferrand (431), a permis d'examiner les differentes 
carrieres ouvertes dans !es arkoses et les cinerites de Grave­
noire, ainsi que divers dykes et coulees basaltiques. 

M. Boule pense que les coulees de Beaumont et d'Aubieres 
doivent etre considerees comme plus anciennes que celles d'autres 
volcans de la chaine des Puys ou celle du Tartaret; elles reposent 
en effet sur une formation alluviale, ce qui n'est pas le cas ordi­
naire des basaltes superieurs. 

L'excursion suivante (431 bis) a fait visiter le Puy-de-Döme; on 
a vu d'abord le granite traverse par de nombreux filo,ns de granu­
lite et quelques filons de porphyrites micacees, englobant des 
enclaves de schistes precambriens, de micaschistes a graphite, de 
schistes a cordierite. Puis on a examine les nombreuses varietes 
de trachyte clont la montagne est formee. 

Enfin on a gravi le Puy-Chopine, constitue par un lambeau de 
terrains anciens sureleve par un dyke de dömite. 

Le jour suivant a ete consacre a l'etude des peperites aux envi­
rons de Gergovie et de Veyre-Monton (432). 

Les opinions relatives au gisement et a l'äge de ces roches sont 
variees; pour les uns elles sont le resultat de pluies de cendres et 
de scories dans les etangs et les marais contemporains du calcaire 
a phryganes; pour d'autres, ce sont des brechcs filoniennes et 
intrus1ves posterieures au depöt des couches miocenes de la Lima­
gne et vraisemblablement contemporaines des nombreuses erup­
tions basaltiques pliocenes. Ce serait a proprement parler les bou­
ches et les abords des crateres demanteles du basalte des plateaux. 

En faveur de la premiere opinion, on fait valoir l'interstratifica­
tion visible sur de grandes etendues, de certains bancs de peperite, 
l'existence de fragments aigus de scories basaltiques dans des lits 
calcaires en apparence non remanies et fossilifäres, enfin le gise­
ment de certaines coquilles intactes dans des conditions telles 
qu'elles semblent posterieures aux cavites des scories ou meme 
aux produits secondaires (aragonite) qui ont accompagne la pluie 
de cendres dans les flaques d'eau aquitaniennes. 

On fait valoir d'autre part que : 
1 • Les breches peperitiques sont loin d'etre toujours interstrati­

fiees et presentent souvent des apparences intrusives. 
2° Elles sont en liaison intime et constante avec des dykes, des 

filons ou des coulees intrusives de basalte, de teile sorte que les 
peperites semblent les chapeaux, les tetes de ces filons. 

3° Le plus souvent, la production des breches peperitiques 
co'incide avec un derangement notable dans l'allure des couches 
voisines. 

4° Les gisements de bitume sont cantonnes presque toujours 
dans les peperites. 
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5° Si les peperites etaient aquitaniennes, on devrait trouver des 
coulees de basalte de cette epoque, ce qui n'a pas lieu. 

6° Le phenomene peperitique se produit a tous les niveaux, des 
qu'un filon de basalte aboutit en hauteur dans un terrain meuble 
ou peu coherent. On connait des peperites dans les arkoses ton­
griennes, et meme dans les arenes granitiques a l'Ouest d'lsser­
teaux. 

M . .Michel-Levy pense que ces divers arguments ne sont pas 
suffisants pour permettre de se faire une opinion definitive. 

Par contre, M. P. Gautier (394) croit pouvoir conclure de ses 
observations au Puy-de-Mur, a l'origine filonienne des peperites. 
On peut voir en ce point des marncs aquitaniennes a Helix Ra­
rnondi redressees sous un angle de 20° environ et recouvrant tres 
nettement les peperites au contact desquelles elles ont ete alterees. 
Les peperites reposent sur des marnes tertiaires de meme äge et 
horizontales. 

L'autcur en conclut que les peperitcs au moins en ce point sont 
eruptives, et que leur epoque de sortie cst posterieure au dep6t des 
couches a Helix Ramondi. 

Notons encorc que M. Gosselet (403), qui a visite les environs 
de Pont-du-Chateau sous Ja conduite de M. Gautier, en est revenu 
plus que jamais convaincu de la sedimentation de la peperite et 
de la contemporaneite des eruptions basaltiques avec les sediments 
calcaires. 

La peperite lui semble due a des volcans oligocenes; les debris 
volcaniques qu'elle contient en sont les cendres, tant6t tombees 
par projection dans le lac environnant, tant6t enlevees mecaniquc­
ment a l'appareil volcanique et emportecs par les courants. 

M. Boule (38o) a fait connaitre aussi Je resultat de ses recher­
ches sur les tufs et breches basaltiq ues (peperites) de l' Auvergne 
et du Velay. II pense qu'il faut faire des distinctions: a Montaudou 
et au Puy-de-Marman, l'origine filonienne des peperites lui parait 
fort probable. 

A Gergovie, Ja roche designee sous le nom de peperite, ne res­
semble pas entierement a celle de Montaudou Oll de Marman; eile 
pourrait donc avoir une origine diffc!rente de celle de ces dernieres. 
Mais la question doit etre encore reservee, les arguments en faveur 
soit de leur origine filonienne, soit de leur origine subaerienne ne 
paraissent pas decisifs. 

Tous ]es autres gisements de tufs basaltiques visites par la 
Societe lui semblent etre des produits de projection (N.O. de Ro­
magnat, Saut-de la-Pucelle). 

Les memes phenomenes se retrouvent dans le Velay, sur une 
echelle plus vaste. Les masses rocheuses qui surgissent en diffe­
rents points des environs du Puy, ressemblent beaucoup a la roche 
du Saut-de-la-Pucelle; c'est une breche plus ou moins dure, assez 
cornpacte, composee de fragments eruptifs de toutes grosseurs a 
angles vifs et fortement agglutines. 

Beaucoup de geologues ont regarde ces enormes rochers comme 
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des dykes, mais deja en 1869, Lory et Delanoue s'elevaient contre 
cette opinion, par analogie avec les peperites d'ltalie. M. Boule 
peut maintenant demontrer directement que les masses de breche 
1gnee des environs du Puy sont toutes des produits de projection 
de volcans pliocenes dont il ne reste plus que des ruines sous 
forme de temoins isoles. 

En effet sur plusieurs points, ces breches ignees alternent avec 
des sables fluviatiles pliocenes (flanc Est de la montagne de Denise, 
flancs des vallons de Vals et de Ceyssac) ; elles sont parfaitement 
stratifiees. Au rocher Corneille, on a exploite autrefois le gypse 
de l'lnfra-tongrien en creusant des galeries qui avaient pour toit 
la roche eruptive, il ne s'agit donc pas la d'un dyke. Le rocher de 
Polignac repose sur des sables pliocenes. Quant au rocher Saint­
Michel, il a sa base au fond meme de la vallee et parait vraiment 
sortir du sol; de plus il est traverse par un ou plusieurs filons de 
basalte franc: il faut clone supposer qu'ici, comme au Saut-de-la 
Pucelle, il s'agit d'un culot de projections volcaniques retombees 
dans la cheminee d'un cratere et consolidees par des filons de 
basalte. C'est donc une sorte de dyke, mais son origirie est bien 
differente de celle des dykes ordinaires, puisque ceux-ci sont 
formes de bas en haut par une lave plus ou moins fluide, tandis 
que Saint-Michel se serait forme plutöt de haut en bas par une 
accumulation de lapillis dans la cheminee meme du cratere. 

M. B o u 1 e (381) a cherche aussi a preciser l'age des basaltes du 
Velay. Il demontre qu'il en existe d'ages tres divers; les premiers 
qui commencent la serie volcanique de la region, ne peuvent etre 
~lus recents que le Miocene superieur qui en renferme des debris 
(Fay-le-Froid). Puis avant le depöt des couches a Mastodon arver­
nensis, Tapirus arvernensis, c'est-a-dire pendant le Pliocene infe­
rieur, se sont epanchees les masses de basalte du Mezenc et du 
Megal. Pendant le depöt des sables a Mastodontes, le bassin du 
Puy devient le theiitre de grandes eruptions; on trouve en effet ces 
sables alternant avec de grands amas de breches basaltiques et 
avec des coulees de basalte qui passent a la limburgite: au-dessus 
viennent des alluvions, ruis de nouvelles coulees accompagnees 
de tufs a Elephas meridionalis. C'est ce basalte qui constitue la 
majeure partie des basaltes de la chaine du Velay. Enfin les der­
nieres eruptions basaltiques du Velay ont eu lieu a l'epoque du 
Quaternaire ancien; ils sont en effet plus recents que la zone a 
Elephas meridionalis et supportent les depöts d'atterrissement 
avec E lephas primigenius, Ursus spelceus, etc. 

La course a Aydat et a Murols (433) a fait voir le contact des 
arkoses avec la falaise· granitique, puis la coulee basaltique qua­
ternaire de Theix, qui disparait sous de puissantes coulees de la­
bradorite. 

On a retrouve ensuite le granite qui commence a se charger 
d'amphibole a la Cassiere et contient des fragments de schistes 
micaces; enfin il Verneuge, on a pu etudier en detail le granite 
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amphibolique, les diorites et les diverses varietes de schistes pre­
cambriens de la region. 

M. Michel·Levy fait remarquer l'analogie de ces roches avec 
celles du Beaujolais; le granite a amphibole est, dans les deux 
regions, une modification endomorphe du granite normal a mica 
noir, auquel il passe par gradations insensibles. II passe de meme 
a des diorites tres basiques, clont il contient pourtant des fragments 
aigus. 

L'ordre de succession des differentes formations est le suivant : 
1. Schistes precambriens (y compris !es cornes vertes); 2. Diorites 
et diabases; 3. Granite a amphibole. 

Les schistes precambriens de la feuille de Clermont presenten t 
de beaux e:xemples de la plupart des structures connues dans les 
aureoles de contact des granites (schistes sericiteux, chloriteux, 
graphiteux, micaces, cornes micacees, quanzites micaces et felds­
pathises, schistes pyroxeniques et grenatiferes, bandes amphiboli­
ques, etc.) 

M. Ch. Barrois (445) signale Ja grande analogie des schistes 
cornes amphiboliques, injectes de nombreux filons de granite a 
amphibole, du lac d' Aydat avec !es roches du Nord de la Bretagne 
(massifs du Tregorrois et massif de Saint-Brieuc). 

Dans Ja course de Murols a Champoix (434), M. Michel­
L e V y a fait voir !es calcaires ·.a. Striate!les qui se trouvent a Ja 
base des arkoses de Ja Limagne, et contiennent Striatella barjacen· 
sis Font., Nystia plicata d'Arch. et Vern., Nystia Duchasteli 
Nyst. 

Les arkoses ont plus de cent metres de puissance et renferment 
a divers niveaux, de petits bancs de calcaires compacts silicifies a·:ec 
Bithinia Dubuissoni; elles sont surmontees par des calcaires avec 
Limnees et Potamides Lamarcki. 

Les calcaires a Striatelles representent par suite le calcaire 
de Brie et !es arkoses superieures correspondent aux sables de 
Fontainebleau. 

Aux environs de Pardines, Perricr et Issoire (435), M. Michel­
Levy a montre a Ja Societe geolo~ique la coupe du Pliocene 
moyen et !es rapports de ce terram avec !es diverses coulees 
basaltiques. 

Enfin les trois dernieres excursions ont ete occupees par Ja 
visite du massif du Mont-Dore (436, 437, 437 bis). 

A l'occasion de Ja reunion en Auvergne, il a ete publie plusieurs 
notes mineralogiques qui seront analysees en detail dans l'article 
de Petrographie. 

M. Lacroix (406 et 410) a etudie !es enclaves des trachytes du 
Mont-Dore. Au rocher du Capucin il a trouve : 

Roches quartziferes : gneiss a cordierite, granite, quartz (proba­
blement de pegmatite). 

Roches volcaniques : andesites passant a de veritables diabases 
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(abondantes), trachy-andesites augitiques apyroxene ethornblende, 
kersantites? ou gneiss basiques. 

Au Riveau Grand: trachy-andesites, trachyte augitique, trachyte 
augitique a olivine, andesite augitique et amphibolique, diorite, 
diabase amphibolique. 

Beaucoup de ces roches enclavees renferment elles-memes des 
enclaves de roches etrangeres (gneiss, etc.). 

Dans Ja phonolite du Mont-Dore, le meme auteur (411) signale 
des enclaves d'andesite amphibolique. 

Il decrit aussi les phenomenes de meme nature decouverts dans 
les basaltes de divers gisements du Puy-de-Döme (412). 

A. Enclaves feldspathiques sans peridot (Pardine). 
B. Enclaves quartzifäres. Au Lac de Guery, granulite i1 cordie­

rite : a Prudelles, granite ; a Saint-Antheme, granite; a Pardines 
et a Gergovia, orthose. 

Enfin M. Lacroix (413) a etudie les andesites a hypersthene 
du Cantal. 

M, Gonnard (395) a enumere les zeolites des basaltes et des 
peperites du Puy-de-Döme: mesotype, analcime, chabasie (phaco­
lite), thomsonite (mesole), apophyllite, christianite et offreute. 

M. Verrie r (603) a rapoele quelques-uns des fossiles que l'on 
rencontre dans le Tertia1re et le Quaternaire des environs de 
Gannat. 

M. Sau vage (2848) a etudie les poissons fossiles recueillis dans 
le Houiller et le Permien du bassin de Commentry. 

VENDEE, BRETAGNE ET CoTENTIN. 

MM. Ed. et L. Bureau ont termine la feuille d'Ancenis de la 
Carte geologique detaillee (333). Elle comprend deux re~ions 
distinctes: le Nord est traverse par des sillons paralleles d1riges 
0. !3° N. a E. !3° S. dus aux plissements des terrains primaires; 
le S. 0., forme de schistes cristallins, fait partiedu mass1f de meme 
nature qui se prolonge a travers le Bocage vendeen. 

Les strates paleozoiques sont ridees suivant six plis synclinaux 
quj sont, du Nord au Sud, ceux : 1° de Saint-J ulien-de-Vouvantes; 
2° de Saint-Sulpice des Landes; 3° de Cande; 4" de la foret d'An­
cenis; 5° de Taille; 6° d'Ancenis. Les trois premiers appartiennent 
au bassin d'Angers, les autres au bassin d'Ancenis. 

Des failles se montrent suivant dcux directions differentes : 
l'une (faille de Chalonnes) est dirigee E.-0.; les autres paralleles 
entre elles, ont unc direction N. 0 .-S. E. (Mesanger, Pouille, 
la Rouxiere, la Cornuaille); toutes sont posterieures au Carboni­
färe inferieur. 

Le Silurien est le terrain le plus repandu; le Devonien est tres 
morcele, et n'est completement represente que dan~ la partie sep-



GEOLOGIE. - FRANCE. 

tentrionale. Le Carbonifere infärieur est constitue dans le bassin 
d'Ancenis par des formations d'eau saumätre et d'eau douce qui 
reposent en stratification transgressive sur le Devonien. 

Les plissements ont pris origine des l'epoque des terrains cris­
tallins et ont continue jusqu'apres le depöt du Carbonifere moyen 
de Teille et de Rochefort-sur-Loire, dont les strates sont redressees. 

A l'epoque eocene, les eaux ont depose des sables qui ont ete 
assimiles au gres de Beauchamp; la mer est ensuite revenue a 
l'epoque miocene, peut-etre aussi a l'epoque pliocene, puis elle 
s'est retiree dans Je lit qu'elle occupe de nos jours. 

La SERIE SEDIMENTAIRE comprend: 
Les Alluvions modernes et anciennes. 
Des Sab/es et graviers rouges avec minerais de fer, attribues au 

Pliocene, mais appartenant probablement en grande partie au 
Miocene superieur. 

Les faluns a Terebratula perforata. Miocene moyen. 
Les Gres de Saint-Jean-du-Marillais. Rapportes a l'Eocene par 

assimilation avec les gres a Sabalites andegavensis de Saint· 
Saturnin, pres Angers. 

Les Schistes et Poudingues de l' Ecouli; partie superieure du 
Carbonifere moyen. Dictyopteris Brongniarti Grand'Eury, Cor­
daites borassifolius Geinitz. Ils reposent directement sur la partie 
införieure du Carbonifere moyen: 

Les Schistes et poudingues de Teille et de Rochefort-sur-Loire. 
Cordaites borassifolius Geinitz, C. Goldenbergianus Weiss, 
C. principalis Gein., Alethopteris Serlii Göpp., Prepecopteris 
plumosa Grand'Eury, Sphenopterisfurcata Ad. Brongn., S. arte­
misi<efolia Sternb., S. Haidingeri Ett., S. stipulata Gutb., 
S. Sauveurii Crep„ S. distans Sternb., Asterophyllites longifolia 
Ad. Brongn., A. hippuroides Al. Brongn. 

Les Houille, gres et psammites de Mouz..eil formant Ja partie supe­
rieure du Carbonifere infärieur; cette assise contient de la houille 
maigre, des tufs porphyriques generalement jaunätres avec plantes, 
et un poudingue. Fossiles Bornia transtionis F. Röm., Sigil­
laria minima Ad. Brongn., Stigmarza ficoides Ad. Brongn., 
Knorria imbricata Sternb., Lomatophloios crassicaule Corda, 
Lepidophloios laricinum Sternb., Lepidodendron Veltheimianum 
Ung., etc. Cctte assise represente Ja grauwacke du Culm. 

La Grauwacke aplantes, correspondant a Ja grauwacke de Thann; 
souvent cette assise est a l'etat de poudingues reposant en concor­
dance sur le Devonien superieur de Copchoux (poudingues d'In­
grandes). 

Elle se compose de schistes et de gres argileux verts ou rouges 
avec Stigmaria ficoides Ad. Brongn., Bornia transitionis F. Röm., 
Lepidodendron Veltheimianum Sternb., Sphenopteris Schimpe­
riana Göpp., Rhodea patentissima Stur. 

Les Schistes a lamellibranches, base du Carbonifere inferieur, 
reposant en stratification transgressive_ sur le Devonien moyen. 
Quelques lamellibranches et vegetaux: Bornia transitionis F .Röm., 
Sphenophyllum. 
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Le Calcaire de Copchoux, Devonien superieur. II est renverse et 
plonge au Nord sous le gres armoricain. Fossiles : Rhynchonella 
cuboides Sow., Rh. pUf(1lUS Mart., Rh. rhomboidea Phill., Cama­
rophoria semiluna Phill.,Atrypa reticu/aris Lin., A.aspera Schl., 
Productus subaculeatus Murch., Spirifer glaber Mart., Penta­
merus globus Bronn, etc. 

On rapporte au meme etage les schistes a Dechenella de la 
Vallee au S. 0. de Saint-Julien de Vouvantes. 

Le Calcaire de l'Ecorchere. Devonien moyen. Calcaire rose ou 
noir, formant lentille au milieu de feuillets schisteux. - Uncites 
Galloisi CEhl., Pentamerus Davyi CEhl., Amphigenia ? Bureaui 
CEhl., etc. 

Les Schistes et calcaires de Pont-Maillet, correspondant aux 
schistes de Porsguen (Eifelien). - Pleurodyctium problematicum 
Goldf., Orthis striatula Schi„ 0. Eifeliensis de Vern., 0. canali­
culata Sehn., Pentamerus globosus Sow., Stenochisma micro­
ryncha F. Röm., Atrypa aspera Schl., A. reticularis Linn., 
Cyrtina heteroclyta Defr., Merista plebeia Sow., Proetus lceviga­
tus Goldf., Cyphaspis ceratophthalma Goldf., Phacops /atifrons 
var. occitanicus Trom. Lebesc., Cryphceus laciniatus F. Röm. 1 
C. stellifer Burm. 

Le Calcaire de la Veuriere, sans fossiles. 
Le Calcaire de Vern, noir veine de blanc, avec Homalonotus 

Gervillei de Vern., Spirifer lcevicosta Valenc., Athyris concentrica 
v. Buch, A. undata Defr., Atrypa reticularis Linn., Chonetessar­
cinulata Schl., Rhynchonella sub- Wilsoni d'Orb. 

Le Gres du Chalonge, rapporte encore au Devonien, mais avec 
doute . 
. Les Gres de la foret d'Ancenis contenant la faune seconde: 
CalymenellaBayani Trom. Lebesc., etc. Les ampelites du Houx 
avcc phtanites qui se trouvent a leur sommet appartiennent 
peut-etre au Silurien superieur; elles n'ont pas fourni de fossiles. 

Dans le bassin d'Angers, on trouve des spheroldes avec Ortho­
ceras ambigena Barr., 0. fasciolatum Barr. Cardiola interrupta 
Sow. 

Les Schistes ardoisiersd' Angers, Calymene Tristani Al. Brongn., 
C. Arago Rou., Dalmanites Edwardsi L. Bur., Illcenus giganteus 
Burm. 

Le Gres armoricain. - Bilobites, Scolithes, Lamellibranches. 
Dans les bandes meridionales, le Gres alterne avec des schistes. 

Les Schistes pourpres qui sont bien representes, au N. E. de la 
Chapelle-Glain par des schistes violaces avec Vexillum. 

Les Schistes du Lion d'Angers, schistes grisätres, phyllades, 
gres argileux et poud!ngues. lls forment, parfois granulitises, un 
grand synclinal qui supporte tous les terrains paleozoiq ues de la 
feuille. 

Les TERRAINS ERT.JPTIFS ET METAMORPHIQUES sont : 
Vnporphyre d quartr_ ~lobulaire (Moulin du Chateau-Rouge). 
Des microgranulites qm se trouvent dans le terrain carbonifere 

et traversem en filons le granite. 
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Des microgranulites schisteuses, en filons·lits dans les schistes 
et phtanites du bassin d' Ancenis. 

Des schistes et gres sericiteux sont repandus au voisinage des 
roches precedentes. 

Des orthophyres visibles au N. E. de la feuille. 
De la granulite. 
Des diabases a structure ophitique. 
Des porphyrites andesitiques. 
Du granite traverse a Mesanger J?ar des filons de microgranulite 

et a Becon par des filons de granuhte. 
Du grantte schisteux produit par les gres de la for~t d'Ancenis a 

la traversee du massif granitique de Becon. 
De la serpentine et du quartz. en filons. 
Enfin Ies diverses couches enumerees ci-dessus sont souvent 

metamorphisees; c'est ainsi qu'on trouve a Saint-Herblon dans Je 
Houiller desschisteset gres tourmaliniferes. De meme les gres de la 
foret d' Ancenis sont quelquefois tourmalinises ou granitises ; les 
schistes pourpres, les schistes ardoisiers d' Angers et les schistes 
du Lion d'Angers deviennent granulitiques dans le Sud du bassin 
d'Ancenis. 

Enfin les SCHISTES CRISTALLINS sont representes par : 
Des micaschistes parfois grenatiferes, alternant ave cdes chlorito­

schistes et des schistes a sericite; ils sont quelquefois granutilises 
par l'injection de la granulite. 

Des amphibolites interstratifiees par lits dans l'etage des mica­
schistes. 

Des pyroxenites grenatiferes toujours en gisements limites. 

M. Baret (379) a donne une liste des roches et des mineraux de 
la Ville-au-Vay pres le Pellerin [Loire-lnferieure) - pyrite, limo­
nite, silex, gneiss, etc. 

M. Ch. Barrois continuant ses etudes sur la Bretagne a fait 
paraitre cette annee la feuille de Quimper de la Carte geologique 
(333). 

Le contour remarquablement decoupe des cotes sur cette feuille, 
est le resultat de la denudation marine de formations inegalement 
resistantes; les vastes baies de Douarnenez et d'Audierne ont ete 
creusees par les eaux oceaniques dans les schistes et micaschistes 
tendres, tandis que lcs caps de la Chevre et la Pointe-du-Raz, 
formes de roches resistantes, reculaient plus lentement sous l'effort 
des fl.ots. 

Le parallelisme des bandes d'affieurements des divers terrains 
en longues rayures etirees avec roches feuilletees verticales, donne 
a cette feuille son cachet propre. 

Leur disposition est alternativement synclinale et anticlinale, 
mais les clefs de votlte ont ete rasees par les denudations, ce qui 
laisse voir les tranches des couches sous forme d'un faisceau de 
formations verticales, paralleles et feuilletees. 

Les lignes synclinales principales de la feuille sont du Nord au 
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Sud : le pli synclinal de Chateaulin, celui de Quimper. Les lignes 
anticlinales correspondantes sont: le pli anticlinal de Ploare; celui 
de la Forest. 

Le mouvement Je plus important a du se produire entre le Car­
bonifere et Je Houiller superieur; mais d'autres mouvements ont 
eu lieu apres le depot de ces dernieres couches qui sont souvent 
redressees jusqu'a la verticale. 

, Les principales venues eruptives de la feuille sont formees par 
la granulite et sont reparties en quatre tra'inees paralleles corres­
pondant aux lignes anticlinales; elles ont eu lieu entre le Carbo­
nifere et le Houiller superieur. 

Les TERRAINS SEDIMENTAIRES reconnus sont : 
Des dunes. 
Les Alluvions modernes; galets dans les vallees; plages soule­

vees de Penhors et de Plovan. 
Des sables avec galets pliocenes. 
Le Terrain houiller formantles trois bassinsdistincts de Quimper, 

de Kergogne et de la baie des Trepasses. Les deux premiers ont 
ete decrits avec la feuille de Chateaulin; quant au troisieme, il 
comprend des schistes charbonneux avec arkoses, gres feldspathi­
ques durs et poudingues. 

Les Schistes et calcaires de Nehou et les Schistes et quart\ites 
de Plougastel representant le Devonien. 

Les Schistes et gres de Camaret se divisant en : 1° Schistes a 
nodules a Cardiola interrupta; 2° schistes a nodules ä. Graptoli­
thus colonus; 3° psammites, schistes et conglomerats. 

Les Schistes ardoisiers d'Angers avec deux assises fossiliferes: 
ä. la base, s,chistes noirs avec Ca!)"mene Tristani, lllamus giganteus; 
en haut, faune de Domfront et d'Andouille. 

Ces deux assises sont separees par un etage sterile, le gres de 
Kerarvail, et recouvertes par le calcaire de Rosan ä. Orthis Acteo­
nia?. 

Le Gres armoricain, deux bancs de gres separes par des 
schistes. 

Les Schistes et poudingues de Montfort, roposant en concor­
dance sur l'etage inferieur. 

Les Schistes de Gourin argileux, vert bleuaue, ici depourvus de 
poudingues; nombreuses coulees interstratifiees de diabases et de 
porphyrites amygdalo1des. 

Les Phyllades de Saint-La, puissante masse de schistes argi­
leux bleuatres avec bancs de grauwacke et quartzite gris-verdatre. 
Ils passent insensiblement aux schistes de Gourin. 

Les TERRAINS ERUPTIFS ET METAMORPHIQUES sont 
. Les diabases o;hitiques, le ker.santo,n, la diorite, de~ mtcro~ranu­

lttes en filons mmces, la granulzte presentant des vanetes diverses 
dans les quatre bandes de Douarnenez, de Locronan, de Quimper, 
de Rosporden, les granulites feuilletees et hallejlints alternant avec 
les schistes micaces et differant de la granulite par leur structure 
feuilletee, une autre variete de granulite feuilletee, formant une 
sorte d'aureole autour des micaschistes de la baie d'Audierne. 

Vlll 29 
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Les schistes granulitiques developpes dans la vallee synclinale 
de la baie des Trepasses ä. Quimper. 

Les micaschistes granulitiques parfois conserves a l'etat de 
micaschistes, mais generalement penetres des elements de la gra­
nulite et presentant une structure gneissique. 

Les diabases se presentant sous forme de couches minccs inter­
stratifiees dans }es depÖtS sedimentaires ; elles SC divisent en : 
diabases grenues a olivine; diabases grenues sans olivinc; diabases 
ophitiques. 

Les porphyrites augitiques a nombreuses varietes. 
Les tufs diabasiques qui, avec leurs blocs projetes, eclats, bom­

bes, lapilli, cendres, montrent qu'il y a eu formation de scories 
bulleuses et des emanations gazeuses dans les volcans siluriens du 
Menez-Hom. 

Les diabases d ouralite et !es porphyrites cambriennes formant 
des lits interstratifies dans les schistes cambriens du Sud du Menez­
Hom. 

Enfin les ScmsTES CRISTALLINS comprennent : 
Les am:fhibolites, Ies pyroxenites (en couches interstratifiees aux 

amphibohtes), les serpentines de Plovan et Peumerit, les 'mica­
schistes, gneiss et schistes micaces d miniraux correspondant a 
deux lignes anticlinales, de Van a Douarnenez et Quemeneven, et 
de la baie d'Audierne au Gouesnach. 

M. Barrois (2432) a publie aussi un important memoire sur la 
faune du gres armoricain de Bretagne. II rappelle d'abord les tra­
vaux des differents geologues qui ont decouvert ou etudie ce niveau 
(Rouault, Dalimier, de Tromelin, Lebesconte, Lecornu, Guillier, 
Hebert, Bigot, CEhlert) puis decrit ou discute les fossiles recueillis 
dans les departements d' Ille-et-Vilaine et de Loire-Inferieure 

Bilobites. 
Scolithes. 
Vexilles. 
SPONGIAIRES. 
Discophyllumplicatum Phil!. sp., fig. 
BRACHIOPODES. 
Lingula Lesueuri Rouault. 

Hawkei Rouault. 
Salteri Davids. 

Dinobolus Brimonti Rouault. 
LAMELLIBRAN CHE S. 
Slu:z.ka bohemica Barrande, fig. 
Sinek antiquus Barrande, fig. 
Spathella Lebescontei n. sp., fig. 
Actinodonta cuneata Phil!., fig. 

obliqua n. sp., fig. 
carinata n. sp., fig. 
secunda Salter sp., fig. 
Pellicoi Vern. Barr., fig. 
acuta n. sp., fig. 
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Lyrodesma armoricana Trom. Lebesc., fig. 
Redonia Duvaliana Rouault, fig. 

Deshayesiana Rouault, fig. 
Boblayei n. sp., fig. 

Ctenodonta CEhlerti n. sp., fig. 
erratica de Trom., fig. 

- Ribeiro Sharpe, fig. 
- Costce Sharpe, fig. 

Nuculites acuminata n. sp., fig. 
torta n. sp., fig. 

Nuculana -Lebescontei n. sp., fig. 
- incola Barr. sp., fig. 

Arca? Naranjoana? Vern., fig. 
Parallelodon antiquus n. sp., fig. 
Cyrtodonta obtusa Mac Coy sp., fig. 

- lata n. sp., fig. 
Modiolopsis Cailliaudi Trom. Lebesc., fig. 

- Davyi n. sp., fig. 
Hippomya ringens Salter. 

Salteri n. sp., fig. 
GASTEROPODES. 
Palceacmea armoricana Trom. Lebesc., fig. 

- Lebescontei n. sp., fig. 
Buchania Sacheri Trom. Lebesc. sp., fig. 
PTEROPODES. 

Conularia sp. fig. 
CRUSTACES. 
Myocaris lutraria Salter, fig. 
Ceratiocaris sp., fig. 
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Trigonocarys Lebescontei n. sp., fig. 
M. Barrois cherche ensuite a preciser au moyen de ses decou­

vertes paleontologiques la posnion du Gres armoricain, qui est 
encore incertaine. Si en effet, il est surmonte par les schistes d' An­
gers dont le niveau est bien connu, il ne repose au contraire sur 
aucune assise fossilifäre. 

La presence des Trilobites du genre Ogygia, de Cephalopodes 
et de nombreux Lamellibranches ne permet pas de supposer que le 
Gres armoricain appartient a la faune primordiale ; mais il reste a 
savoir a quelle assise de la faune seconde il doit etre rapporte. 
Apres une longue discussion, M. Barrois pense que le Gres armo­
ricain correspond aux groupes de Trenton et de Chazy d'Amerique, 
et aux couches d'Arenig d'Angleterre; il n'occupe pas la base de la 
faune seconde silurienne, et est plus recent que l'etage de Trema­
doc. 11 ne peut pas etre assimile aux Lingula flags malgre l'identite 
des Bilobites et des Scolithes qu'on y rencontre de part et d'autre. 

M. Le besco n te (456) s'occupe des poudingues rouges de Mont­
fort, qui se montrent en Normandie et en Bretagne, surtout dans 
l'Ille-et-Vilaine. 11 ne faut pas les confondre avec les autres pou­
dingues des Schistes de Rennes ni des Schistes rouges. 
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Ils sont compris entre les Schistes de Rennes representant la 
faune primitive et les Schistes rouges correspondant a la base de la 
faune seconde. 

Les schistes de Rennes montrent un certain nombre d'empreintes; 
M. Lebesconte croit y reconnaitre des Spongiaires (Neantia rhe­
donensis), des Encrines (Monfortia rhedonensis), des Algues (Aman­
lisia simplex n. g., n. sp.), des Echinodermes (Armelia Barrandei 
n. g., n. sp.). 11 appelle cette faune (?) primitive et non primor­
diale, pour ne pas trancher la question de son äge. 

Les Schistes rouges ont une faunetoute differente; ils contiennent 
des Vexillum, des Scolithus, des Fucoi'des et des Cru\iana. Ces 
fossiles se retrouvent tous dans le Gres armoricain, de sorte qu'il 
est rationnel de rattacher les schistes rouges a la faune seconde. 

M. Lac roix (424) a publie une nouvelle etude sur les gneiss a 
pyroxene, en s'attachant cette fois uniquement il ceux de Ja Bre­
tagne. 

A la partie superieure de l'etage des gneiss des departements de 
la Loire-Infärieure, du Morbihan, du Finistere et des Cötes-du­
N ord, s'observent des roches grenues feldspathiques a pyroxene, 
visibles dans un grand nombre de gisements. 

Ces gneiss a pyroxene presentent de grandes variations bien que 
les mineraux que l'on y rencontre soient peu nombreux (pyroxene, 
sphene, anorthite, labrador, oligoclase, orthose, quartz, dipyre, 
amphibole ; exceptionnellement idocrase, grenat, allanite, axinite). 

Les gneiss pyroxeniques a wernerite bretons sont en relations 
intimes avec des cipolins clont ils forment les salbandes et auxquels 
ils passent insensiblement. 

M. CEhlert (459) a etudie dans une note anterieure le Silurien 
infärieur des Coevrons, clont le developpement est particulierement 
interessant et exceptionnellement comJ?let. M. Lebesconte n'ayant 
pas admis les idees de l'auteur, celui-c1 declare maintenir absolu­
ment ses conclusions. 

N ous aurons l'occasion_de revenir l'an prochain sur cette question. 

M. Bigot (452) poursuit la publication de son esquisse geolo­
gique de la Basse-Normandie. 

Le Silurien se divise ainsi : 

SILURIEN SUPERIEUR. 

S1LURIEN MOYEN 

(Ordovicien). 

Schistes ampeliteux et calcaires de_Feugue­
rolles et de Saint-Sauveur-le-Vicomte a 
Monograptus priodon et Cardiola inter­
rupta. 

Gres blancs de Domfront. 
f Schistes a Trinucleus ornatus. 

) 

Gres de May a Homalonotus et Modio­
lopsis. 

Sch1stes a Ca[ymene Tristani. 
Minerai de fer. 

\ Gres armoricain a Asaphus armoricanus. 
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SrLURIEN INFERIEUR \ Gres feldspathiques. 
(Cambrien). 1 Schistes verts et pourpres et marbres. 

\ Poudingues verts et gres pourpres. 

44 1 

Ces diverses assises forment une serie de plis synclinaux plus Oll 
moins reguliers alignes dans une direction generale E.-0.; ce sont 
les plis de May, La Breche-au-Diable, Le Plessis-Grimoult, Falaise, 
Mortain-Bagnoles, Alenc;:on, Sees, Coutances, Saint-Sauveur, Va­
lognes, Sottevast, Couville, la Hague. 

L'auteur etudie successivement en detail chacun de ces syncli­
naux. 

M. Bigot (339) a encore indique la constitution et l'allure des 
terrains anciens dans le Sud du Departement de l'Orne. 

L'Ordovicien est tres complet et ses niveaux, y compris les 
schistes a Trinucleus, ont ete reconnus fossilifäres dans les envi­
rons de Sees. 

Le Cambrien est absolument independant de l'Ordovicien et 
manque en certains points, ce qui demontre qu'une partie du mas­
sif breton etait emer~ee pendant Je depöt du Cambrien. 

II appelle l'attention sur une grande faille E.-0., qui limite au 
Nord le Silurien de la partie meridionale du departement de l'Orne, 
jusqu'a l'Est de la foret de Monnaye, en faisant buter les ampelites 
contre les phyllades ou le granite. 

Le meme auteur (340) a montre que la foret de Perseigne reposait 
sur les assises suivantes : 

Archeen, schis~es avec galets a la partie superieure et separes 
localement du Silurien par une nappe de porphyres petrosili­
ceux. 

Silurien comprenant : a. Gres grossiers feldspathiques; b. gres 
rouges zones, gres ferrugineux et schistes rouges; c. Gres armori­
cain avec son facies ordinaire. 

L'absence des poudingues pourpres est a remarquer. 

M. Bigot (453) a cherche a determiner la position des calcaires 
a Wilsonia Henrici de Baubigny (Manche); M. Barrois les avait 
a~~imi.le~ au c~lcaire d'E;bray .dont il~ se :ap_prochent par leur f~­
c1es mmeralog1que (calca1res gns, calca1res a cnno1des) et par la pre­
sence de quelques espt-ces (Cryptonella Juno, Wilsonia Henrici, 
Ret:z.ia Haidingeri, Spirifer Trigeri, Sp. Davousti). 

Les calcaires de Baubigny sont intercales dans les couches du 
niveau de Nehou (calc. a Athyris undata), comme la coupe que 
l'on peut relever le demontre avec evidence; leur ressemblance 
faunique avec Erbray, Konieprus, etc., doit etre attribuee a la si­
militude des conditions biologiques des depöts, sans qu'on puisse 
conclure a leur synchronisme rigoureux. 

M. Bi got (450) declare, dans une derniere note, que la couche a 
Leptama de May et de la Caine ne termine pas le Lias moyen mais 
se rattache au Lias superieur; on y a trouve en effet un certain 
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nombre d'ammonites de ce dernier etage : Amm. Levisoni, A. ser­
pentinus, etc. 

M. Lecornu(458)aetudie le massif silurien de Falaise,qui 
presente d'apres lui, deux plis synclinaux paralleles separes par 
un anticlinal. II donne quelques indications sur la composition du 
Silurien. 

Le meme auteur (297j signale une belle couche d'hematite rouge 
a Saint-Andre (Orne ?) SOUS le calcaire jurassique. Cette decouverte 
confirmerait l'hypothese d'un plissement isoclinal des couches silu­
riennes dans la vallee 'de l'Orne entre l'embouchure de la Laize 
et Maltot, avec renversement de Ia partie Nord sur la partie Sud. 

M. Skrodsky (372) a publie une description geologique du 
canton de Domfront (Orne). II y indique: 

Le Cambrien, phyllades synchroniques des phyllades de Saint­
Lo, souvent traverses par la diorite et par des filons de 9.uartz: 

Le Silurien comprenant: 1° le. Gres armoricain a T1gillites et 
Bilobites; 2° !es schistes a Calymenes, sans iutercalation de 
schistes a grands Trinucleus; 3° le gres de la Haute-Chapelle, avec 
Orthis redux, Bilobites, etc. ; 4° le gres culminant (gres superieur 
silurien) j 5° !es schistes ampeliteux a graptolithes. 

Le canton presente en outre des affieurements de granite (granite 
de Vire), de granulite, de diorite dont l'eruption date du Devonien 
ou peut-etre du Houiller. 

Ce travail est accompagne d'une carte geologique. 

M. Lennier (357) a rendu comP.te d'une excursion de la Societe 
linneenne de Normandie a Granv1lle; on a visite: 1° les Phyllades 
de Saint-L6, renfermant des lentilles de poudingues comme l'a 
dit M. Bigot, et coupes en tous sens par des filonnets de quartz 
blanc; 2° le granit~ de Carolles; 3° les conglomerats pourpris, 
recouverts par le Gres armoricain. 

M. St. M eunier (3037) decrit et figure un fossile des gres ar­
moricains de Bagnoles (Orne), dont il ignore la vraie nature, mais 
qu'il designe neanmoins sous le nom de Staurophyton bagnolensis, 
n. g., n. sp. ! 

M. Gaudry (578) a reconnu dans le conglomerat a ossements 
de Gourbesville d'abondants debris d'Halitherium, Dinotherium 
Cuvieri, Mastodon angustidens, Carcharodon, et avec eux une mo­
laire de Paleotherium magnum. 

M. CEhlert (2788) a decrit et figure deux crinoldes nouveaux 
du Devonien de la Manche : Ctenocrinus sp. et Diamenocrinus 
Jouani, n. g., n. sp., de la grauwacke du Devonien inferieur du 
Pont-aux-Bouchers pres N ehou (Manche). 
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M. Cotteau (2508) a etudie les Echinides eocenes de la Loire-
1 nfärieure et de la Vendee. II cite : 
Maretia Grignonensis Desmarets sp. 
Euspatangus Vasseuri Cotteau. 
E. Croi{ieri Cotteau. 
Lintlzia artlzonensis Cotteau. - Fig. 
Gualtieria Heberti Vasseur. 
Schi1aster Arch iaci Cotteau. 
Sch. Dumasi Cotteau. Fig. 
Pygorynchus Desnoyersi Desor. Fig. 
P. Gregoirei Cotteau. Fig. 
Echinanthus issyaviensis Klein sp. 

Fig. 
Echmolampas arthonensis Cotteau. 

Fig. 
E. Francei Desor. Fig. 

PrtEscutel/a Caillaudi Cotteau sp. 

S .Fig. a· C ·11 d' C F" zsmon za az au z otteau. 1g. 
S. gracilis Cotteau. 
S. occitanica Defr. sp. 
S. Vasseuri Cotteau. Fig. 
Scutellina Michelini Cotteau sp. 

Fig. . 
Sc. Dufouri Cotteau. F1g. 
Lenita patel/aris Desor. Fig. 
Echinocyamus cambonensis Cotteau. 
E. Dumasi Cotteau. Fig. 
E. Vasseuri Cotteau. Fig. 
Cidaris Lorioli Cotteau. Fig. 

11 a en outre decrit et figure (25o3) dans la PaUontologie 
francaise: 
Laganum Sorigneti Cotteau. - Eocene. Valognes (Manche). 
Prcescutella Cailliaudi Pomel sp. - Eocene moyen, Loire-InfC-

rieure et Vendee. 
Sismondia Cailliaudi Cotteau. - Eocene moyen, Cambon, Ar­

thon (Loire-lnferieure). 
S. gracilis Cotteau~ - Eocene moyen, Machecoul (Loire-lnfä-

rieuraj. . 
S. altavillensis Defrance sp. - Eocene, Hauteville, Orglandes, 

Gourbesville (Manche). 
S. Vasseuri Cotteau. - Eocene moyen. Arthon. 
Scutellina Michelini Cotteau sp. - Eocene moyen, Plateau du 

Four (Loire-lnfärieure). 
Sc. Dufouri Cotteau. - Eocene moyen, Plateau du Four (Loire­

Inferieure). 
Sc. incisa Defrance sp. - Eocene, Hauteville (Manche). 
Sc. Bonissenti Cotteau. - - -

M. Seunes(2871) a decrit et figureles ammonites suivantes du 
Calcaire a Baculites du Cotentin : 

Pachydiscus Jacquoti Seunes. 
P. Gollevillensis d'Orbigny sp. 
P. colligatus Binkhorst. · 
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